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Monuments du Père Viel et de son disciple Ahuntslc
SAULT-AU-RÉCOLLET

Le P. VhiO, Ejocollet, retournant à la miuîon de Québec, fut noyé par des Sauvages infidèles
à l'endroit appe'd aujourd'hui le Sault-au-RdcolIet, près de Montréal, le 25 juin 162.
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J.-P. TARDIVEL

Le 24 avril 1905, s'éteignait à Québec un journaliste catholique remarquable, un écrivain
de premier ordre, un homme de caractère, un vrai patriote. Son nom est encore vénéré et

sa mémoire honorée chez tous ceux qui l'ont connu. En effet, feu Jules-Paul Tardivel a

rempli une carrière des plus utiles et des plus honorables. Il se fit par vocation le champion

de l'idée catholique et le défenseur de sa nationalité. Tout ce qui touchait à l'Église

ou à la race canadienne-française lui était cher. Pendant trente-trois ans, Tardivel, armé

d'une plume redoutable, servi par une solide et vaste érudition, gu.dé par le sens catholique

renforcé d'une logique impitoyable, a bataillé contre l'erreur et fustigé tous les renégats de nos

traditions nationales et religieuses.
C'est dans La Vérité surtout, qu'il publia pendant vingt-quatre ans, qu'il se dépensa sans

compter au service de l'Église catholique et du Canada français. Durant ce quart de siècle

près, M. Tardivel a traité tous les sujets se rapportant à la défense de la religion ou de la patrie

canadienne-française.
Il a aussi publié plusieurs ouvrages d'une haute valeur: trois volumes de Mélanges, des Notes

de Voyage, La Situation religieuse aux Etats-Unis, La langue françaie au Canada, Pie IX, Pour

la Pare.

Mais il s'intéressa particulièrement aux queagions d'éducation. M. Tardivel combattit

vivement la thèse de l'Etat enseignant, de l'Etat mattre d'école. Il revendiqua bien haut pour la
Famille et la Paroisse catholique le droit d'organiser et de contrôler l'éducation des enfants. Il a
soutenu avec une logique inattaquable que l'Éducation était une fonction domestique par la
Famille, et religieuse par l'Église, mais non une fonction politique par l'État.

Il y a eu dix ana le 24 avril dernier, que ce fier chrétien, cet écrivain distingué quittait cette
vie à l'Age peu avancé de 54 an. Sa mort causa de vifs regrets et ses funérailles furent des

plus imposantes. La presse canadienne, sans distinction de partis, rendit hommage à ses con-
victions profondément catholiques, à son patriotisme désintéressé et à son grand talent d'écrivain.

Comme les anées passent vite l Dix ans déjà se sont écoulée depuis le jour où nous avons
accompagné jusqu'au cimetière Belmont, la dépouille mortelle de cet homme de caractère, de
cet ami sincère et délicat, de ce père tendre et dévoué que fut Jules-Paul Tardivell Dix années!
Il me semble que c'est hier que nous le lisions fidèlement et avec un intérêt toujours croissant,
que nous causions avec lui des grandes questions qui intéressaient l'Église, le Pape, la province
de Québec, sa chère patrie d'adoption.

Les années ont fui mais son souvenir reste bien vivant dans le coeur et la mémoire de
sm parents et de ses amis. Avec émotion, nous évoquons aujourd'hui la mémoire de ce grand
chrétien, de cet illustre canadien, et nous demandons à tous nos lecteurs de penser encore parfois
dans leurs prières, à celui qui combattit longtemps les bons combats, recevant bien souvent
pour récompense indifférence ou ingratitude. d

C.4. MAoxA. i
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PEDAGOGIE
UNE OEUVRE NATIONALEf

"CANADA ANI) ITS PROVINCES"

Une société de publicistes, (1) dirigée par deux écrivains de valeur,M .A1dam Shortt et Arthur-G. Doughty, vcent de publier à Toronto, en anglais,une histoire de chacune des provinces du Canada: Origines, institutions,administration, éducation, coninerce, industries, etc., etc. L'ouvrageentier comprend vingt-trois volumes, le vingt-troisième contenant unIndex général.
Cent écrivains canadiens, choisis avec soin, ont collaboré à ce vasteet important travail. Parmi ceux de la province de Québec, notons,l'honorable T. Chapais, M. A. Descelles, Monseigneur A.-E. Gosselin,M. l'abbé H.-A. Scott, curé de Sainte-Foy, M. l'abbé A. Desrosiers, M.G.-W. Parmelee, M. l'abbé C. Roy, MN. J.-C. Chapais. Les RR. PP.Drummond, S.J., et A.-G. Morice, sont aussi au nombre des collabora-

teurs.
Voici la division do l'ouvrage: :I.-NEw FRANCE, 1534-1760-2 volumes.
II.-BnRrîsH DOMINION, 1760-1840-2 volunes.III.-UNiTED CANADA, 1840-1867-1 volume.IV.-Tua DOMINION: Polilloal eVOlUon-3 Volumes.V.-Tai DOINION: Indu8trial expanion-2 volumes.VI.-Tr DOMINION: Mi88&on8, Arts andi LeMer-2 volumes.VII.-TuE ATLANTIC PROVINCES (NOUVOlle-ÉCOms, IsIe-du-Prince.Edouard, Nouveau-Bruswick)-2 volumes.
VIII.-The PROVINCE 0FP QUEBEc-2 volumes.
IX.-The PRo vmNc 0F ONTuuo-2 volumes.X.-The PRAmII PROVINcEs (Manitoba, Alberta, Saskatchewan)-2 volumes.
XL.-The PACIiFic PaoviNcEs (Colombie Anglaise, Yukon, Terri-toire du Nord-Ouest)-2 volumes.
Ce remarquable ouvrage est composé de 153 articles, dus à la plumed'écrivain distingués. Chacun des auteurs a traité avec la plus entièreliberté le sujet qu'on lui avait assigné. Dans son ensemble, "Canadaand its Provinces" constitue l'effort le plus sérieux qui ait jamais été faitjusqu'ici pour créer par tout le pays un sentiment canadien, s'inspirant,aux sources du passé, remontant jusqu'aux origines nmômes de notre Patrie:15M.

(1) ne. Pu.hme Auaion af Cana&a, I4nsid, 15, Wilton Avenue, Torocto.

M.
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"Canada and its Provinces" est illustré de nombreuses gravures hors
texte, plans, cartes, fac-similé, etc. C'est une véritable encyclopédie
canadienne que les éducateurs canadiens aimeront à consulter.

C.-J. MAGNAN.

La discrétion

Le meilleur moyen de n'être point indiscret, de ne point jaser hors

de propos, c'est de ne parler des autres qu'avec une extrême réserve. Pour

être tout à fait sage, il ne faudrait s'occuper d'eux et de leurs affaires qu'en
vue de leur être utile. Et là encore il est besoin que notre prudence.soit
tenue en haleine, que le tact et le bon goût président à notre intervention.
Etre discret, c'est avoir la mesure; c'est ne parler qu'à son tour, et ne rien

dire de trop, c'est ne faire ni gestes, ni grimaces inutiles, c'estine point

s'ingérer dans les affaires d'autrui, c'est n'avoir aucune familiarité*déplacée.

G. RozAi.

La'mission de l'instituteur

L'instituteur a pour mission de donner à ses élèves l'éducation phy-

sique, intellectuelle et moraled'en faire des enfants robustes, instruits

et bien élevés, de fidèles chrétiens et de bons citoyens, car il est le délégué
de la Famile, de l'Église et de l'État.

L'élève se confie au maître, corps et Ame. Il lui demande la santé

et les forces corporelles, les lumières de la raison, la vertu, ornement du

coeur, afin qu'il puisse jouir ici-bas d'une certaine félicité en attendant le

bonheur éternel.
La famille demande à l'instituteur de lui former des enfants robustes,

sages et vertueux, qui feront plus tard sa prospérité et sa joie.

L'Église remet à l'éducateur ce qu'elle a de plus cher, les ames de ses

enfants qu'elle a rendues, par le baptême, héritiers du ciel. En lui confé-

rant le droit d'enseigner les éléments de la religion, elle lui impose charge

d'ames et le devoir de veiller sur l'enfance.
L'État lui confie ses futurs citoyens pour qu'il en fasse de bons patriotes.

H AUSTRATE.

-M
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Causerie pédagogique

"Gardons-nous donc bien de supprimer la peine dans l'étude: nous en
supprimerions la plus grande utilité. Parmi tant de méthodes admirables
pour abréger l'étude des sciences, nous aurions grand besoin que quelqu'un
nous en donnat une pour les apprendre avec effort. Ces inventions sont
toutes fondées sur ce principe absurde de "faire apprendre les choses sansy penaer".(1)

L'intelligence comme le corps se développe par l'exercice. Il estcertain que le meilleur exercice et le plus profitable pour l'esprit de l'enfant
r résulte de l'effort personnel de celui-ci. Le maître a donc tort de fairerl le travail de l'élève. En lui enlevant les difficultés, il lui enlève aussi
it l'avantage de progresser mentalement.

Physiquement, un enfant n'acquerrait pas de forces s'il était toujourstenu dans les bras de sa mère, également l'élève ne pourra développer
ses facultés mentaless'il reçoit continuellement l'aide immédiate du maître;c'est ce qu'il fait lui-même qui fortifie son intelligence et le prépare pourun travail subséquent.

Cependant le bon maltre ne permettra pas que l'élève soit abandonnéà lui-même, aux prises avec des difficultés insurmontables; il ne lui donnera
pas directement son aide, mais, lui suggérera les moyens de vaincre les obs-tacles dont seul il ne serait jamais venu à bout sans une perte de tempsconsidérable. C'est au maître à rechercher et à découvrir quand l'élèverequiert son assistance.

On saisit que le rôle du maître n'est pas de faire apprendre sans dicer-
nement, de réciter lui-même; mais, son rôle, c'est de faire réfléchir, penser,raisonner et retenir.

P. GurorNT,
té Saint-Gabriel-de-Brandon, avril 1915. Instituteur.

le

s, Hygiène
es Nous recommandons aux institutrices de bien observer cet articleé- des Règlements du Comité Catholique qui leur enjoint d'accorder un quart-
ge d'heure de récréation à leurs élèves dans l'avant-midi et dans l'après-

nidi.
S. Quand il fera beau temps, on fera sortir les enfants et on ouvrira les

portes et les fenêtres. On surveillera bien les élèves pour les empêcher
de se livrer à des jeux trop vifs afin qu'ils ne se fatiguent et ne s'essouf-
flent pas durant ces quelques minutes.

(1) Roue.
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Nous prions aussi les institutrices de bien étudier la "puissance" <u
travail de chaque enfant, afin (le ne pas le charger d'une tache trop fortc
et trop pénible.

La coutume chère en certains lieux de donner des leçons et des devoirs
trop longs n'a jamais produit que de pauvres résultats. A ce sujet, il est
infiniment préférable de faire un travail moins considérable mais d'exiger
qu'il soit parfaitement fait: l'intelligence et la santé de l'enfant s'en porte-
ront mieux.

J.-G. PARADIS, M.D.

RAPPORT DU SURINTENDANT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Poun L'ANNÉE 1913-1914

SOMMAIRE DES STATISTIQUES DES ECOLES DE LA
PROVINCf (Suite)

ÉCOLES MODELES PROTESTANTES

Nombre des coles modèles sous contrôle des commi..ions
scolaires ..................................

Élèves protestants des écoles modèles protestantes ......
Élèves catholiques des écoles modèles protestantes ......

Total des élèves dan les écoles modèles protestantes

Présence moyenne des élèves dans les écoles modèles . ...
Percentage de la présence moyenne des élèves ..........
Nombre d'instituteurs laques brevetées ...............
Nombre d'instituteurs liques non brevetés ............
Nombre d'institutrice. lalques brevetés ................
Nombre d'institutrices lalques non brevetées.........

ACADÉMIES PROTESTANTES

Nombre d'académie. sous contrôle des commisions
scolaires...................................

Nombre d'académies indépendantes...................
Total de. académies protestantes .................

Élèves protestants des académie. protestantes ..........
Élèves catholique. des académies protestantes ..........

Total des élèves dan le. académie. protestantes ....

Présence moyenne de. élèves dans les académies ........
Percentage de la présence moyenne des élèves ..........
Nombre d'instituteurs laiques brevetés ................

Augmn.
1911-12 1912-13A

tation.

60 43 .. .. .. . .
3,822 3,285 ........

155 166 il
3,9771 3,451 ........

2,699 2,459 ........
67.86 71.22 3.36

10 8 ........
3 ........ ........

116 102 ........
10! l1 1

338
1

34

9,183
195

9,378

7,630
81.36

68

25

Dim.

tion.

7
537

526

240

2

14

1...

121

96

...... . . 1,134

...... .. 2.92
7 ........

M.
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Nombre d'instituteurs non brevet&............ 4, 8
Nombre d'inst iutriccs laîques brvte, . 221J 211.... 10Nombre d'inistituitrices liques non breveté3e ........... 7 4Grand total dles élèves des écoles modèles et dles académies

la"t est1'1 'e' ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . . ;1,355 il,733..........i -1-Grand totid dle lit présence moyenne des élèves * - . . 19 8,955 .......... 1,374
Trotal les ilIhîitutcurs et dles institutrices laîlues[

dhis. le., élcules modèles et les académies. ....... 45 1 430 ..... 21
Nombre d'institutectrs religieux .................................
Moyenne dles traitements des instituteurs laïques beeé

dans les écoles modèles et les académes
Dans les villes............................~l0 (1 u,3 O 14(-X>
D)ans les campagnes ....................... $1013 0 ,135 (10 122 litu...

Moyenne (les traitements (les institutrices tlques bre-I
vetées dans les écoles modèles et les acu:ilémies:
Dans les villes............................8$738 Oui 8617 06 ..... 121 0Dans les catoprîgnes........................ .9381 430 .... s.52.00

COLLÈGCEýSCLASS-IQUES CATIOLIQUES

Nombre de collèges classiques .....................
Élèves dans le cours commercial .............. .....
Élèves dans le cours claEsique ............... ......

Total des élèves.........................
Présence moyenne des élèves ......................
Percentage de la présence moyenne .................
Nombre de professeurs Iaiques .....................
Nombre de professeurs religieux .....................

Tot ai des professeurs .........................

4,710
7,81s
7,2-90
93.24

162

20 .... . .. . . .
3,001 ..... 107
5,188. 478...
8,189: 371 .***-'
7,677 387 ...
93-75 51.

3 5! 6 ....
65 19.
687 25.

1
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TABLEAU GÉNÉRAL DES ÉCOLES CATHOLIQUES DE LA
PROVINCE-1912-1913

È,ILÈVES

o

e ' ~ 1- ~.

Écoles élémentaires ... 5,27~ 176 5,867

É9o0es modèles ........ 65 904 2,23U

Académies............. 238 744 1,8W<

Écoles normales .......... 12 391 8<]

Collèges classique@ cath. . 20 687..

Université.............I il 02 2G]

Écoles des sourds-uets et
des aveugles .... 35 77

Écoles des arts et métiers. 12 48 .

Écoles du soir ........... 61 12,4 7

Totaux ........... 6, 029, 3,059 10, 179ý

95,17,5

54,3841

28,95,1

171

8,181

1,58

142

2,607

4,200

101,970ý 19'd,1431 148,349

51,818 106,202, 87,318-

35,634 59,589ý 51,736

743 018'

889ý 7,677

**496 2,080

25

190,4151 191,257 3

48Î

2,607 1,447

4,461

81,672 ....

75.25

82.21

86.82

93.75

79.77

M.
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TABLEAU GÉNÉRAL DES ÉCOLES PROTESTANTES DE LA
PROVINCE..1 9 12 -1 91 3

c.le de sord-met e

dcoes modèles.........3 1 13 ... 725 1,72 3,45 2,59 822

Écoles du soir ........... 13 37 ... 1,786......... 1,786

Totaux ........ 895 4431 1, 60 4;297 9,494 52,4411......77.49

M.
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TABLEAU GÉNÉRAL DES ËCOLES CATHOLIQUES ET
P~ROTESTANTES DE LA PROVINCE -1912-1913

z

Écoles élément aires . 5,8

Écoles modèles ....

Acaidémies ............

Écoles normales ...

Collèges classiques catho-
liqueR ..........

Univ'ersitàs...........

Écoles des sourds-muets et

des aveugles...

Écoles deu arts et métiers

Écoles du soir ........

Totaux ........ 6,

2

e

E

Zs

.27 213 7,182 129,052 105 208i 234,201 176,438

98 912 2,345 50,109 53,5)44ý 109, 653 89,777

>73 827 2,122ý 28,078, 39,793ý 67,971 59, 232

13 50 80 17J~ 913 's

20: 187 ........ S,l8J ......... ,189 7,t377

3 563 '-0 2,0821 ff4l 3,646

4 41 77i 1781 374 552

12 48........2,607 .......... 2,607ý 1,447

74ý 161 7 5,992 255! 6,247ý

924ý 3,502111,839 233,362 200,751 1434,113 345,1014

55-79

93-74

56.27

791J 0
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RÉsumîÉ statistique concernant les institutcîrl e s institutrices- 1912-1913.

Brevetés pour Ayant leInstituteurs et institutrices lalques (-eéoles brevet
des écoles.

élémentaires et modèles
et C :;*

dei;acadénes. a

Instituteurs des écoles catholiques... 47 260 39 108 113 157 103 307Instituteurs des écoles protestantes. . Il 117 6 32 79 93 24 128Institutrices des écoles catholiques .. 8M 4,975 3,304 1,580 91 687 4,288 5,863Institutrices des écoles protestantes . 434 1,220 ffl 646 66 769 451 1,6M4

Tota......................... ............ ...... ...... ...... ...... ...... 7,952
Professeurs et institutrices Iaiques enseignant dans les universités, les écoles normales,les collèges et les écoles spéciales....................................... 

777
Grand total des instituteurs et des institutrices lals ... ............ 8,729

Membres du clergé dans les collèges et quelques autres écoles .......' *................754Religieux, Frères .......................................................... 
1 ,5Reliieuses ..............................................................
4,0

Total des institutrices et des instituteurs religieux..................... 6,612
Grand total des professeurs, des instituteurs et des institutrices .............. 15.341

M.
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TRAITEMENTs des instituteurs et des institutrices Wa!iues-1912-l 9I 3 .

Instituteurs Institutrices
brevetés brevetées

Écoles sous contrôle et indépendantes subventionnées

Iz z -

Écoles des villes, élémentaires catholiques .............. 25 547 00 193 227 00

Écoles des villes, élémentaires protestantes............. . 34 1,475 0 455 627 00

École des villes, écoles modèles et académies catholiques 162 821 00 218 278 00

Écoles des villes, écoles modèles et académies protestantes 51 1,330 00 141 617 00

Écoles des campagnes, élémentaires catholiques.......... 2 273 00 4,200 154 00

Écoles des campagnes, élémentaires protestantes........ .. 3 430 00 410 262 00

Écoles des campagnes, écoles modèles et acad. catholiq. 71 50 00 358 170 00

Écoles des campagnes, écoles modèles et acad. protest. 29 1,135 0 214 433 00

Traitements moyens..................... 377' 8 00 6,195 224 00

(à suivre)

BoUCHER DE LABRuÈaE

Surintenidant.

Chants et récitations à l'école primaire

(CONF4RENCE DONNÉE DEVANT L'ASSOCIATION DEs INBrITUTEURS CATHOLIQUES DE MOMTRÉAL,
LE 29 JANWvER, 1915).-Suite el n (1)

Comme preuve du résultat magnifique qu'on peut atteindre au moyen des chants à l'école,
je ne citerai qu'un fait. Il est récent et s'impose à l'attention de tous. Dès le début du conflit

actuel, le ministre de la guerre, en France, a chargé Botrel, le sympathique chansonnier que nous

avons eu le plaisir d'entendre ici il y a quelques années, de se rendre "dans tous les cantonnements,

casernes, ambulances et hôpitaux, pour y dire et chanter aux troupes ses poèmes patriotiques".
Depuis cetteépoque, le chansonnier des armées françaises circule à travers son pays pour y remplir
ma noble mission. Le médecin chef d'un endroit où Botrel a chanté devant sept cents éclopés,
donne son opinion en ces termes: "Résultat inattendudela visite de M. Botrel, la plupart des
éclopés ont demandé à repartir en avant. N'est-ce pas le meilleur éloge à adresser au chanson-
nier ?"

Voilà ce que fait notre ancienne mère-patrie à cette heure solennelle où son sol est menacé,

"dans cet instant du plus grand don de soi". Puissions-nous en accueillir la leçon. Et puisque
la source n'est pas tarie où s'est surtout alimenté notre répertoire de vieux chants, allons y cher-
cher encore l'inspiration que réclame l'apostolat de la bonne chanson. Mettons entre les mainî
de tout élève qui est sur le point de parachever ses études, le cahier qui renferme les chants appris
à l'école. Plus tard dans la vie, il aimera, des fois, à faire une petite incursion au pays de .em

chansons d'enfance. Toujours il y retrouvera l'attrait des premières impresions. Au coursqdes

(1) Voir L'Enaeignement Primaire d'avril 1915.

-w.
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longues jaseries de la veillée, il se prendra parfois à fredonner quelque vieil air canadien, telcelui-ci:

Moi, je préfère ma patrie,
Avant tout, je suis Canadien.

Et il se rappellera que c'est à la maison d'école qu'il a trouvé pourla ipremière fois une expres-@ion à son patriotisme.

L:s H(t i: Ario\.

Le' récitatiou, cot is l,; nliaiit, peuvent appo erter un concours précieux dans la formationde l'esprit et du ceur de l'eifance.
L'homme a deux langages pour manifester ses impressions, ses sentiments et ses pensé e:celui du geste et celui de la parole. Le premier s'exprime à l'aide de mouvements, le second àl'aidedesons. Puisque la voix et le geste sont les interprètes de l'intelligence et les véhicules del'idée, il est d'une souveraine importance d'en utiliser toutes les ressources. Par la lecture pro-prement dite l'enfant apprend les principaux éléments de la prononciation et de l'articulation.Pou perfectionner cet art excellent de la lecture à haute voix, il faut recourir aux récitations demémoire. Elles sont alors d'un puissant auxiliaire pour l'étude de la phonation et de la mimique.Car le geste, d'ordinaire, accompagne la parole. Leur rôle bienfaisant se fait donc sentir à la basemême de l'enseignement de la langue. A tous les degrés du cours primaire,on peut tirer desavantages appréciables de la récitation de morceaux choisis en prose et en vers. Dans les fablesnalves et compréhensibles pour tout le monde, dans les historiettes intéressantes, les tout petitsenfants trouvent des formules pour leurs impressions et leurs sentiments et des mots qui augmen-tent leur vocabulaire.
Il n'y a ps que les vers qui méritent d'être bien dits; la prose "ce mAle outil et bon aux fortesmains" doit être l'objet d'une attention particulière. Comme elle est la forme ordinaire dulangage, les modèles qu'elle offre peuvent être d'un grand secours pour former à la rédaction lesélèves plus avancés. Bientôt ces modestes artisans du travail du style éprouveront de vraiesjouinces à l'étude de "cet art sublime qui bàtit des palais impérissables à la pensée humaina".Ils y acquerront cette mesure dans l'imagination, cet accord harmonieux entre le sentiment etla raison, entre le jugement et la mémoire qui sont d'une valeur inestimable pour les travaux del'esprit.

Pas n'est besoin d'avoir une haute culture littéraire pour goûter un récit en prose ou en vers;il sufit d'avoir le sentiment du beau quelque peu développé. Il s'agit donc, au moyen des récita-tions littéraires, d'entrèr ches ces jeunes êtres et d'y éveiller les nobles aspirations qui sommeil-lent, car, comme dit le poète:

Il nous faut quelque chose en cette triste vie
Qui nous parlant de Dieu, d'art et de poésie,
Nous élève au-dessus de la réalité;
Quelques sons plus touchants dont la douce harmonie,
Eclo pur et lointain de la lyre infinie
Transporte notre esprit dans l'idéalité.

Et il arrivera que de jeunes primaires à peine au sortir de l'école, n'ayant de la littératureque les premières notions, aimeront à orner leur mémoire, au hasard de leurs lectures et pour leurseul plaisir, de morceaux de vers et de prose. Plus tard, ils apprendront peut-tre que ces pagesqu'ils récitent partout, au logis, dans les champs, sur le chemin solitaire loin de la foule et du bruit,sont de purs chefs-d'Suvre, que leur bon goût seul avait discernés. Que d'heures vouées à l'ennuiseront ainsi changées en heures de véritable contentement parce que ces jeunes gens, au contactdu monde des idées et des sentiments, pourront savourer les excellents plaisirs de l'admiration.Pour illustrer par un exemple l'analogie frappante qui existe entre les chante et les récita.tions, au point de vue où je me suis placé, je me permettrai de vous dire quelques strophes du
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beau poème le Cor, dans lequel, l'auteur, Alfred de Vigny, a su marier avec tant d'adresse les
accents de la voix aux harmonies de la nature et aux accords de la musique.

J'aime le son du Cor, le soir, au fond des bois,
soit qu'il chante les pleurs de la biche aux abois,
Ou l'adieu du chasseur que l'écho faible accueille,
Et que le vent du nord porte de feuille en feuille.

Que de fois, seul, dans l'ombre A minuit demeuré,
J'ai souri de l'entendre, et plus souvent pleurél
Car je croyais ouïr de ces bruits prophétiques
Qui précédaient la mort des Paladins antiques.

O montagne d'azur! ô pays adorél
Rocs de la Frazona, cirque du Marboré,
Cascades qui tombez des neiges entranées,
Sources, gaves, ruisseaux, torrents des Pyrénées;

Monts gelés et fleuris, trône des deux saisons,
Dont le front est de glace et le pied de gazons:
C'est là qu'il faut s'asseoir, c'est là qu'il faut entendre
Les airs lointains d'un Cor mélancolique et tendre.

Souvent un voyageur, lorsque l'air est sans bruit,
De cette voix d'airain fait retentir la nuit;
A ses chants cadencées autour de lui se mêle
L'harmonieux grelot du jeune agneau qui bêle.

Une biche attentive, au lieu de se cacher,
Se suspend immobile au sommet du rocher,
Et la cascade unit, dans une chûte immense,
Son éternelle plainte aux chants de la romance.

Je reviens à l'idée qui m'a inspiré cette modeste étude. Les hommes qui s'occupent de
l'avenir de notre race élèvent la voix, de temps en temps, pour dire que l'esprit national n'a pas
poussé d'asses profondes racines chez notre peuple, ils proclament surtout que le patriotisme de
nos gens n'est pas asses combatif; qu'on ne sait pas s'affirmer au moment opportun. Et l'est-il,
opportun, le moment ? Pour avoir un peuple animé d'un patriotisme agissant, il faut que chaque
individu qui le compose reçoive une formation patriotique. Il ne faut pas attendre que l'enfant
soit devenu homme pour lui inculquer ce noble sentiment; c'est dès la première jeunesse, lors-
qu'il fréquente les classes, qu'on doit lui graver profondément dans l'esprit et dans le ceur l'amour
de son pays et de sa nationalité.

Après l'étude de la langue maternelle et de l'histoire nationale, rien n'est plus propre à déve-
lopper l'amour du sol natal que les chants et les récitations patriotiques. Pour cela, on doit
donner une plus large place aux sujets canadiens dans les séances seolaires, et choisir de préfé-
rence ceux qui sont écrits par des auteurs caadiens. Ces morceaux confiés à la mémoire de
l'enfant après avoir été commentés par le maître, ne s'effaceront jamais tout à fait: les paroles
pourront s'envoler, mais les idées resteront. Elles chanteront toujours la patrie, ceux qui vécurent
ou moururent pour elle, nos foyers, nos familles, notre ciel, notre sol, notre passé, "Tout ce monde
de gloire où vivaient nos aicux".

Et nos poètes canadiens, qui ont droit d'etre admirés et encouragés, ne pourront plus nous
adresser ce reproche tant de fois mérité:

Dans le pays des sourds j'ai promené ma lyre,
J'ai chanté sans écho@.....

m.
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Non, ce ne sera pas 'n vi que nous aurons créé autour (le l'école ue atnosphère d'idéalet de patriotismîe. il en sortira de nouvelles générat ions qui réaliseronit les rîêvesi (le Imîrs ilevan.ciers. Il s'y formera des jeunes hommes dont le saint enthousiasme ne s'effritera pas a tu herdu réel, qui sauront, aux jours d'épreuve, rester debout, dans cette attitude de fierté cane etdigne qui sied aux hommes qui n'ont pas faim du pain des autres, nuis qui luttent seulement ur"tenir le front qu'on occupe" en attendant de pouvoir reprendre le terrnits perdu.
Et le vieux Qébee restera toujours, en ce pays, l'asile inviolable le la just ice et du droit,et le refuge assuré de la t françaiCe.

De l'enseignement de l'histoire du Canada
IÉsUMÉ n'UNE CONFÉfIiNCE», DoNNiLE ('At M. E 'INSPiECIUh J.y .

Deu.rünei dhgré

Avec les élèves de 3e et le années la tciche du lrufesseur cra aidée par lentré' <lu livre enlice, cependant l'enseignement devra rester encore dialogique, intuitif. Car étudier l'histoiredans un manuel ne consiste pas, de la part du nialtre, à dire aux enfants: vouis aurez de telle pageà telle autre ou de tel numéro à tel numéro, ni peur les enfants à a :prendre un texte par ceur.Non, mesdemoiselles.
Cette méthode, très facile pour le maitre, serait stérile et dégoûterait vite les enfants. Etsans exagération, c'est la méthode, jedevrais, dire encore uniquement emloyée, dans les diffé-rentes écoles de ce district, aussi les résultats sont-ils plutôt négatifs.
Donc, le maître est tenu, même quand les enfants ont un manuel d'histoire en mains, de com-menter le fait, le chapitre, an question, y ajoutant des aperçus nouveaux, de petits détails piquanut,des anecdotes qui jetteront une clarté plus vive et nettront de la variété dans la leçon.Et ce n'est qu'après s'être assuré par des questions habilement posées que la prochaine leçonest parfaitement comprise de toute la clase, que les élèves seront appelés à l'étude du texte soità l'école, soit à la maison. En questionnas, gardez-vous de la tentation dene questionner queles élèves les plus intelligents de la classe.
Et lorsqu'au tableau d'emploi du temps reviendra dans la semaine la leçon d'histoire, enfaisant la revision de la dernière leçon, les nouvelles interrogations devront être posées de manièreà empêcher toute tentative de la part des élèves à donner du par coeur, du mot à mot, ai ce n'estque pour les sommaires, les phrases historiques: parexemple, la réponse de Frontenac à l'envoyéde Phippo. Mais il ne faudra pas tomber dans l'excès contraire et dispenser totalement les enfantsde l'étude du livre et se contenter de la leçon orale. Non. Et ce, quoi qu'en dise certainprofesseur, la leçon orale est absolument nécessaire à toutes les années dqu cours primaire, mais an3e et 4e années, il faut que l'enfant retrouve dans un livre le plus clairement écrit que possible, laleçon précédemment expliquée par le matre et ce afin d'obvier à Ba mobilité d'esprit et pour luifournir les mots pour exprimer librement sa pensée dans le compte rendu résumé de la leçon.Tout à l'heure, j'ai dit un mot de la chronologie; avec les élèves de 1ère et de 2e années,il faut en restrindr l'usage. Il n'en est paainsi avec les élèves de 3eet4eannées. "Les tableauxchronologiques frappent l'imagination et sont d'un puissant secours pour la mémoire". Ondevrait au toujours indiquer sur la carte les lieux géographiques rappeléern histoire.

Bref, la méthode intuitive et dialogque s'impose au cours élémentaire, dans l'enseignementde toutes les matières inscrites au programme.

Troisièm degré

Au cours modèle et à plus forte raison au cours académique, le maître, tout en donnant àl'enseignement intuitif encore une large part; tout en repassant par les mêmes chemins pour
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faire la t race plus profonde et pour établir dans les esprits, un certain ordre, un enchalnement dans

les divers det ails, pourra user plut librement de la méthode déductive. Il devra faire appré-
cier par les élèves, tout en les guidant, l'action ou le personnage, au point de vue moral, social et
religieux.

On devra aussi les amener à établir des comparaisons entre le présent et le passé, entre ds
faits ou des personnages ayant des traits frappants de ressemblance ou de dissemblance.

Par ces comparaisons,sile professeur sait toujours indiquer avec àme le côté moral, les enfants
s'habitueront aux notions du juste et de l'injuste, à l'amour des vertus chrétiennes et à la répul-
sion pour les vices.

"I mattre zélé trouvera mille et une occasions de leur montrer dans divers tableaux, la
beauté, la grandeur et les succès définitifs de la vertu aux prises avec les différentes passions qui
tourmentent l'humanité. La laideur, la bassesse des actions vicieuses et les revers qui ont été
et seront toujours tôt ou tard les effets d'une mauvaise conduite."

Que les élèves de ces cours soient souvent appelés à donner des résumés sous forme de rédac-
tion historique, de ces déductions générales qu'ils ont faites en classe sur telle ou telle période ou
personnage, voir par exemple la révolte de 37, ou encore l'Union des Canadas, etc., étant guidés,
encouragés par le maître.

Pour rompre la monotonie, pour rendre l'enseignement encore plus vivant, que de beaux
morceaux, tant en prose qu'en vers, nous pourrions faire lire, voire plutôt apprendre par cSeur,
se rappelant qu'on est de beaucoup plus touché, parce qu'on les comprend mieux, des morecaux
qu'on peut réciter.

Les chants patriotiques trouveront encore ici leur place toute marquée. En un mot, les pro-
fesseurs n'auront que l'embarras du choix, dans la riche moisson des prosateurs, des poètes et
des écrivains canadiens.

Par l'emploi de tous ces moyens dictés par les maîtres de la pédagogie, vous constaterez que
vos élèves étudieront l'histoire nationale avec des sentiments d'une légitime fierté, et avec une
chaleur et vivacité qui leur feront adopter une ligne de conduite en rapport avec leurs devoirs de
catholiques convaincus et de patriotes vraiment maiens-français. Et cette fierté toute cana-
dienne-française se traduira plus tard en acte lorsqu'au cours de la vie ils seront appelésà jouer
le rôle soit d'électeurs ou d'élus.

En résumé:
le.-Avec les enfants de lère et 2e années, enseignement oral, anecdotique et concentrique

par l'image.
2e.-Avec les élèves de 3e et 4e, quoique ayant leur manuel en mains, la méthode intuitive

et dialogique doit encore dominer.
3e.-Au cours supérieur, tout en faisant usage de la méthode déductive, tout en laissant aux

enfants plus d'initiative, le professeur aura recours de temps en temps à la méthode analytique,
afin de mettre plus de clarté, plus d'union dans la synthèse des principauxévénements qui ont
illustré notre histoire nationale.

Mais soit au cours élément aire, soit au cours supérieur, on n'oublira jamais le but à poursuivre
et à atteindre: la formation du cœur et la culture du patriotisme canadien-français et catholique
chez les enfants de nos écoles.

J'ai la certitude que vous allez considérer comme un de vos plus impérieux devoirs de cultiver
chez nos enfants l'amour du sol natal, l'attachement aux anciennes traditions de nos pères et aux
institutions nationales, par l'enseignement de l'histoire du Canada.

Le nouveau président de l'Association d'Education d'Ontarlo
L'honorable P. Landry, président du Sénat, a accepté la présidence de l'Associatior. cana-

dienne-française d'Éducation d'Ontario. C'est un événement d'une haute importance,' et
le choix de M. Landry est salué avec joie par tous les amis de la cause si juste de nos compa-
triotes de la province voisine.

M.
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DE VOIR D'ELÉVE

(C'ompusiiu,, (le Maiude,,isjj<. Léojîr'bhis,, G"qti, (lJnmaîe c na,', iroaleh chtsséco-mhiagère

J'ai centt deux ns 'exist ene us,,, premier feuillet l'atteste.: -2X juillet 1813"'. C'Yest ue'"belle Üge'' enninie lîrîijî*îît les vi'i .iijrrî i'uîîel'rite liulde, quéhec, me donna lejour. Voyez mn nom die bapîtême:~tITixn .â''-(,,tp Plus bas, Monseigneur Jo-seph-Ortave l'lessîs v Acriv, :
* "Convaincu que 1' huit uti di- h Jsu- 'lirist est :t, tureîtni,'r rangu des livres ascoétiqujes,nlous eh recommandons la leetîtrcà toux les tidèlesde <tn'ljs"î'

''Donné au cours de mi visite lpasto<rale, à Saint-Je,,,, P',rt -Joli, 29 juillet 18 13?'N'était-ce pas aissez le 'e,, lsîrlesdîe l'illustre évêque, pour attirer sur ini toutes les bénédic-t ions ?
Suivez <non hiîstoire, elle vouîs iiité,'ssc;rit Ist-étre. Avez-vouis peur de mon radotage?Me croyez-voîts datns iii, seonde eifiiiee ? .... Non. -Alors, je commence.Je passai pîlusieurs anunées dhais lit librairie où j'aîvais vut le jouric Li, je' fis connaissance avecles tragédies de C'orneille', (le ltuîinî', l"s satires de Boileau, les comédies de Molière. Dans lesderniers temps (le nî,m séjour aiu mngsi,î, j'eus [tour volisitn un recueil en vers dlans lequel setrouvait ce fragment, de Vietuor Hlugo:

"(Ceux qui vivenit, ce mont ceux qui lut telît, e' sont
"Ceux dont un dessein ferme emplit l'âme et le front,"Ceux qui d'un haut destin gravissent l'âpre cIme,

"Ceux qui marchent pensifs, épris d'ut, but sublimie,
"Ayant devant les yeux, sans cess, nuit et jour,
"(hii quelque saint, labeur, oit quelque grand amour."Dans ees lignes se résumait toute mn ardleur juvénile, j'en avais fait mon idéal, j'allaisbientôt le réaliser.

Un bon matin, j'entrai et> lit possession de Madame (iiuireau, née Marmette, demeurant àSaint-Thonimi.de.Montnî,îgny. Je vécus là longtemps. En 1873, Madame Gaudreau futobligée de laisser a paroisse natale pour Saint-Pascal, où muademoiselle Jloséphine, sa fille, venaitd'accepter la direction deTÉ'cole modèle des filles du village.
Mon existenee m'écoula biien paisible dans l'humble maision d'école. Entourée d'affe'ction,placée ave,' respect sur la table de travatil de mes bonnes amies, conisultée plus d'une fois le jour,taintôt piar l'une, tantôt par l'autre, je tue fis leur ,'unseillère, leur coinsolatrice.Mat vie vous semble buien obscure et v'us tie voyez lias làt la réalisattion de mes espérances?C'est que je ne vous iii lais tout dit . NMitdî'îîîoiselle (;iUîlre'uui, par lit méditation assidue denies pages, avatit aîcqutis lat piété solide et éclairée' qui fuit les âmnes fortes. Institutrice dévouée,elîle fit béntéficier ses élèves des princeipes de foi dont son âme étaîit nouirrie'. Aussi, MadlemoiselleJoséphtine, comme ont l'aippelait, eut-elle le bonîheur de vcir pilusieurs du.', jeunes filles qu'elle avaitinstruites et formée, Kpondreénéreusemient à l'appel de Jésus danils lit vie religieuse. C'est alorsqu'elle me disait et, nie baisant: "Chère petite Imitatin,, u bieni (lte je fuis, c'est à toi que je ledois." A ce souveniir, mes feuilles tressilleiit encore île joie.Letemps fuyait. Déjà j'avais dépassé de beaucoup la soixanitaine, je prévoyaiti la séparation.A cette seule pensée, toute mon âme se brisait. Mes prwentithents se réalisèrent bientôt.Sur un lit d'agonie, <tans une étreinte glaîcée, je reçus le dernier baiser de la pauvre fille qui m'avait

(1) Composition recueillie par l'Inspecteur général lors de sa visite d'inspection.

-M
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tit lini ée . .l'îr iîil mou,îrir. iliii lass Mlîs lln ... D)'aut res miainis i' pi'.s

mîienstiîls Itirîiles vi'îîloîi'îîî sur niii' lî'iIIle,, lariiies? d'îîiî'lière épirouivée. le nrsol iis Il
me famllaiit v'ivre pour eîi.Isîlr cestse iilfiîrtuiiîe. L'amour est p;iîî. fîîrt lise- lit mort, je dûluý'
Test er.

lusist imi, ji l je han bel le1*i\istiîýii' ret irée let Ni: damîe (A:tiaii'aîîtt, lus que jamnuais pj
flw il a î'ifiilite, -11u meilleur réiî'lîît.

'lriîis atis îI;r,l dépaurt (le p îiisiît .isiiulislir tait mondiie mîeilleuir, ià suois toiur, lea

véntiiiîit, uîin i' ite eleia. Illu' avaisi ii le s<oin ii'ilnr àa sin vieillesse tîue existence f1irîte'
llei Tîit l'appî~rist iti soir: 'luhéri' iii îe t îj l ii,'li'lt, dile.' 1ioor réjielrî' titi ulésir dle liia

flle' mouîurante, je se aillivalîîîix Dlvme île li Congu~régaitio iii de1'lù li lîagi'redîe ~iîî-'îi
le Moriîî i! %îi. quii :îpré, I. dlécès li- toiti hîieîfaitriei', eri:i treî jetée îii feuî u lise :m
grenier. j'alis dlevei'ur la îîiii i l- :d re'ligieumses .... Qelle heu'îreus.'e perspecive ..i
Pour lit première foils îlepiî loîiint iî , je' site piris à soiire.

Ce'i fuit le 201 j uîiîî ltltt qie je lis iiiîim unt rie à 1'Éck'ule Ménagè're îl, Salunt -l iaeiîl. IA'.s religi-
euses nét aient ;i~por )ir îii deîs i'îi'îiues. Tant le foi> j'avais enîtendui meîs îanciennmesî iilt ris.

mpair!ule li livre émnement liairinue tuitiî Curé île lat paroisse, Mîiuisieiir l'abbé lialiîht
et de ses admîuiraleis collaborarires!

On était ail)rs iiiK pre'lîliers joulrs île lat fondiiationîi soit venue (lita iccueillie aîvec jiei, caîr

on aivait biesin uilie Imîuitaîtion de JlésusChrist. t it ne rîlistola donci du îîîieux qu'on lût.
Une i'mii soigneuise' repiassa niîes feuilles, les nettouiya avec: île la nue de pain, recolla mua cîiivertar.'
et ceîîî' elle étaiti tîtue îlétrial'ie et que sut culuhîr jaille clair ic conmveniait gucre à une pe't ie
vieille di' 93 ains, oîn lieii liaitell robe de cachemire noire. Pour nie udonner sans doute cet aiîr
coquet quî'onît les griini'iières sons leur coiffe blanchie, on colla sur ma couverture une étiquette
où~ se lisit nmon nomn. Celte niouvelle toilette et ce modeste diadètiie ne me donnent pas l'élé-
gance dl'unîe dei iles soeurs parisiennes, non! luais je m'en consola facilement: je sui une robuste
liaysiini' claable de fourîîiremicore une longue carrière, cela me sufit.

Nul n'est pîlus heureux (tule moi, et pourtant..un coin de tiroir au réfectoire de lit C'oninmu-
nauté est toute ma demeure. Mais je vis dans l'intimité des religieuses! Chaque soir, avant
le souper, je mue présenite aux yeux de toutes; on fait la lecture de quemlques-unis de mes versets,
puis je rentre danîs out retratite. Silencieuse toujours, j'écoute ce qui se dit. On a confianice
en ma discrétion et je nie saurisâ tromper. Néanmoins si j'allais vous dire ce qu'un soir j'eus
de peimne danus mion pauvre réduit, ce ne serait pas vous dévoiler un secret ?.. coutez. Depuis
de longs mois, deux des religieuses manquaient à la faîmille ordinaire. J'avais oul dire qu'elles
étaie'nt est voyage. Enfinmumibuonsoir on m'apprit qu'alias revenaient d'Europe. Le lenidemain,
j'avais l'oreille au guet, j'écoutais avec umme grande attention tous leurs récite. Ledeuxvoyfgeuse
parlaient des pays visités, de Romo et des souvenirs bénite par le Papa. Je frémis.... Si le
Souverain Pontife avait fait doni d'unie Inmitationî de Jésus-Christ aux religieuses canadienîe?
Je passiui la nuit dans l'angoisse... Mes eraimntes furent vaines. Aucune rivale ne se présentai,
je restaui au poiste d'honneur que j'occupe encore.

Bien que je n'aie guère vieilli depuits neuf ans, autour de moi, tout s'est modifié. L'ÉÇcole
s'est agrandie, le nombre des religieuses s'est accru, celui des élèves s'est triplé. Des fonctioni-
naires distingués: prélats, miistres sont passés à deux pas de nia retraite est faisnt la visite de

lýétablissememit. Le titre d'Étcole Normale Clasico-Ménagère est venu, il y a deux ans, couronnier
huit années d'un fécond labeur. Tous ces événements ont jeté leur reflet sur mon visage ridé.

Combien de temps durera mon existence? Je ne le si. .. J'espère encore une longue
carrière. Depuis quelques mois, du fond da ma retraite, j'entende beaucoup perler de guerre .....
Si les Allemande allaient venir!..Mais quittons en folless chimères! Je remet& mon sort entre
lbu massins de Dieu. Je la remercie dest grands bonheurs qui ont réjoui nia vie séculaire. Jusqu'à
mon dernier soupir, je parlerai aux lâmes le langage de la foi, de l'espérance, de la charité, afin
que toutes au seuil de leur éternité puiseent lancer cet appel d'un grand chrétien-. "Beau sire Dieu,
J'ai cru de toute mon li; il est temps que je voici"

Une csimùwcru à c"a diss ana,
LiOPOLmN GAGNÉl.

M.
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Mademoiselle Joséphine Gaudreau
ANCRENNI NRTITUTICIcer À SI<-'a.i I~-lll

Notld grphju

A l'occasion lic la pulillion dainj lu lrlet îîîî('rcî igleed Pl~aî~,,i ,, rienairc, du lajolie composition de Mademiseialle. lé<>liite CaIgilé, élève de l'Éle no î<rmale casv-îé,grdlsaint-Pascal, où l'auteur rai.l'a éiî m le.m<uveir dle IIl le Ca~udl*au, il nous< semblleopportun de faire revivre doa cette n-vii e lmuvenir de I 'inf~ ii trie xmodèle qui, fut N île JoMiphi.te t(Iureau.

Madvmojiselle Joséphineî if olirea,îl nittil à :,It-l'Ie-e- in,, aigny --l 1850, de digne.4et'pietix parents. Aprè4 dle trillant.ti <t <<li au< couvent (le ~.etîegmelle obîtint. le brevetmnodèle au buîreau dles examnateurs cadtlîuliqîues de ElîIî, in> 'ul 'rialiant avu un généreuxamour le devoir de travailler pour gagner lit vie dea mieuî, Mademîoiselle (iaudreau choisit lacarrière.- d'institutrice, commeia réliondant mieux à msica t traits< et, i aptitudes. Après troisans d'enseignement àiSitlau.uîun elle vint à ~fîîtIîaacomité de Kamouranka,pour y prendre la direction de g ikWiîudle dca filleSdu villsige. (2)

(1) C'était mou le régime dem anciens Bureaux, le Bureau centrai ne fut établi qu'en 1806(2) Mlle Oaudreau état lacoufine germaine du célèbre romancier canadien J.-D. Marmettqiet de M. Erneet Myrand, bibliothécaire de l'Assemblée législative.

M
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Là, pendant 27 ans, Mademoiselle Gaudreau dépensa sans compter les trésors de son inti

ligence et de son cSur au service des jeunes tilles qui furent placées sous sa tutelle. Aussi, -i

école fut-elle une pépinière d'où sort irent nombre d'institutrices, près d'une soixantaine, plusieuri

religieuses, toute une plélade de braves mères de famille qui font maintenant l'honneur et la

joie de leur foyer.
Chez Mademoiselle Gaudreau, la science fut à la hauteur de la piété. En 1900, elle env.,

à Paris les cahiers de quelques-unes de ses élèves. Voici ce que L'Enseignmernei Prisaire, 1.

septembre 1900, écrivait à ce sujet: "Les eahiets de devoirs des élèves confiés à la direction de

Mademoiselle Joséphine Gaudreau, institutrice à Saint-lascal, portent plusieurs inscripti

qui sont de nature à réjouir le ca ur de leurs propriétaires:

"Sur une composition écrite par Mlle Alice Lavoie, on relève ces remarques flatteuses:

"Bravo, petite Canadienne! Voilà qui est gent il et bien exprimé!"

Plus loin:
"La France et les Français, nia mignonne, ont beauecup de leur cSur au Canada!"

Et encore:
"Vive le Canada! Aime ton pays!"

Sur le cahier d'Anna-Marie Tardif:
"Mes félicitations et compliments à la petite Canadienne1"

"Lu avec plaisir cette page pleine de bons sentiments!"

"Au revoir, à la prochaine Exposition!"
"Une Française envoie un amical bonjour à l'auteur de ces lignes!"

Les fatigues d'un enseignement de 30 années usèrent prématurement les forces de l'admirable

institutrice que fut Mademoiselle Gaudreau. A l'Age de 53 ans, le 19 avril 1903, elle fut enlevée

à l'amour des siens, à la reconnaissance des familles, à la vénération de ses nombgeuses élèves.

DANS NOS ECOLES NORMALES

JOLIETTE

"LA DiscipLINE A L'CoLE"

Sa nalure-Sa nécessit

(Réstntmé d'un débai pédagogique entre les éèves-instilutrices, à la séance du Cercle pédayU,-
gique, tenue le y msars 1915 )

L'homme, a dit Bacon, peut à proportion de ce qu'il sait. Pour nous, qui avons la noble

ambition d'enseigner, appliquons-nous à connattre autant que possible les meilleurs moyens

de diriger une école afin d'en user toujours sagement, et, par-là, pouvoir répondre à l'attente

des parents qui nous confieront leurs enfants, comme aussi donner satisfaction aux comnissions

scolaires qui accepteront nos services.

Or, la pédagogie regarde la discipline comme indispensable à la bonne tenue d'une école.

Nous voulons done nous occuper de cet important sujet.

On a écrit de nombreux traités sur la discipline scolaire; nous inspirant des meilleurs, nous

parlerons, dans cette causerie, de la nature et de la nécessité de la discipline à l'école.
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(OAu scns large du mot, la dis;cipline est la rtègle iinp ).s,' à plustieurs volontés pour les diriger
la vers u n but commun, et qui, pair l'orientation qu'elle leurodotna, les unit et leur communiqueuue rectitude et une puiss'îfnce plus rade, Ainsi la loi dliv'ine est latdiicipline qui dirige les hoce.me.s vers leur fin dernière; lci lois de 1'r,ýt:tt ,'nstituent la thieiplit.c du curpi social; les lois de lalugique sont la discipline (ic lit penýýée; les nOthodea4 ,éîgvtc ont la discipline tic l'ensei-

gnemîent.
A l'école, lat discipline est l'ensembtle' des règles auxquelles sont soumisi les enfants qui reçoi-vent en commun l'éducation. N'iais tes règles ne sont pas arbitrîtires. inventé,'s par la maîtressequi peut il son gré les modifier; elles forment plutôt un ensenble de proeriptions rationnelleset mnorilles qui permettent de faire, avec plus <le profit et (le facilité, l'éducation des enfants.Ltée(le discipline renferme donc celle de direction, leseusà la volonté, et accessoirement

celle (le répression".
"La discipline, dit ('tîmpayré, est cette partie dle leèdtîeatitn qui, d'une part, assure immé-diatement le travail des élèves en maintenant le bit otrdre dans la classe, en excitant le zèle;-et qjui, d'atutre part, travaillant pour un btît îtlus élttigné et plus élevé, prévient ou réprime lese trts de conduite et, tenti à fttrmer les volonté tdrtuites, 1t~caractères énergiques, capables d set'tfre à eux-mêmes. E'lle a ce double but détatîlir le gouvîsernement actuel de la classe et d'atp-pretndre aux élèves à s' gouetrnîer etîx-inèm's tstîil auronlt qtuit té l'école et aurot éctlappé à

lu ttelle de leurs maîtres".
abic Certains pédagogues, aux idées larges, critiquenit lat forte tdiscipline en vigueur dans nos
wé écles catholiques. Ati nomi du prugrès, ils réclament un système d'éducation pluts libéêral; et,Ned. sous prétexte de développer l'initiative des enfants, ils demandent qtu'on leur laisse la pîtîs grandesomame de liberté possitble.

Assurément la discipline nie doit pas comprimer l'initiative des élèves, elle doit plutôt lasaceitcr, la développer, lat tdiriger. Mais4 dans qutelle mestîre fatut-il res.pecter la liberté des enfants?Aiulant que possible, à conditioni que ce respcŽet ltc lit liberté soit potur le bieni et ioni pour le mai.Ntuî croyons que l'expérience titi mal vient touitjours assez tôt.
Si par discipline littéral ', ott ettte,i unte,, directittn éluistiqute qui exclui totutes espèces decottrainte à l'égard des élèvest, un t îl lilîéraisnie est fatal à l'étlteat itti Agir (le la sorte, c'eîtsîîtpos'r le., enfants nieillekirs qu'ils iie le siti; t'est v'otlitr ltes prépairer à ane vie large, facile,lrctqe inîcomopatible avce lit prat iqtîedte lat vertu -La v.trit alle disciliile es4t virile et libératricetelle traite l'enfanît atllt ute pasiilIe v'îîîîîîe unmi itime, et cherche son point d'appui,"acu dans lis crainte des pîîtîiýioiî, nîtais dami les nottîts sentimnents dtî coetîr; Iibsirtice, elle fait'ýprenulre à l'enfant de bonnies hbtitutde, ut l'aide à s'affraiiclir tit joug des passtions."
La discipline et la liberté ne.sont lus5 dutx choses incuinpat itles; loin de là, elles se prètent unmutuel concours, elles s'allient pour donner à l'enfant une formation en rapport avec sa natured'être raisonnable, mais déchu de sa lîreîluère grandeur. l'lus grande est l'initiative, plus&OUtenue doit être la discilîine, plus sûre la tdirect ion, afitn d'éviter les écarts de conduite. Il nes'agit pas de ligoter l'enfanit, de le dress.er à la façon d'un pet it animal; niais de le soumettre à une.disciptline éclairée qui s'adapte à son âge, à son temnpéramienit, îà son développemenît intellectue'

iclile et mtoral. C'est pourquoi la ange discipline reourt cmix réglt'mnntations utiles potur former peu
lal àpu lat conscience et la voltonté de l'enîfant, cii tîmi elle votit *"tîn hotmmîe en fleur" qui devra bien-

îyente tôt se conduire par lui-mêint, s -ts aui llt re gu ide (it:' s. ulcni esn lr glivai "esapr-
,ilâ pre volonté.

ci Quand une école est biien discipilinîée, o11 dit qtue lîtrîre y règnle, et c'est 'rai. M~ais cet'oe ordre extérieur n'est que la cotstqleiv'c td'unîe btonne utiscipiiie, il n'est pas la discipline elle-même.
4et ordre extérieur est nécessaire pour gtarantir le trav'ail cii commîîunî, pîour assuîrer le hon fonction-Ictilemt et, par suite, la bonne reiiomnt'ý île l'école; niais il ne faiut pas trop se fier à cette tramîquil-nou lité dt'stîrface qui gêne petut-être le coirlis, in lis lion Idînae, et sous laqtuelle se cache parfois l'iîypo-crîte, s'il le s'y joint une forte direction des volontés vers le bieni. Cet ordre extérieur doit êtreît

- m



534 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

regardé non comme une fin à atteindre, mais comme un moyen d'assurer le travail en commun
et l'ordre moral.

La discipline scolaire a une triple fonction: indiquer le devoir à accomplir, écarter les ocra-
sions de l'enfreindre et corriger ceux qui le transgressent. Elle est donc à la fois directrice,
préventive et répressive.

- II -

La discipline ainsi entendue est-elle nécessaire à l'école? Oui, assurément. Elle est nécen-
saire ptur assurer le progrès des études; elle est nécessaire pour la formation morale des élève,

L'école est une véritable société qui a pour membres les élèves, pour chef, le maltre, et dont
la fin est de préparer l'avenir des enfants. Or toute société doit être régie par des lois qui lui

permettent d'atteindre sa fin propre. L'école doit donc avoir ses lois générales, son règlement p:îr-
tieulier dont l'observance constitue la bonne discipline. L'instituteur doit faire observer le

règlement; les élèves doivent y obéir; et le résultat, c'est la discipline qui règne dans l'école.
Par le silence qu'elle impose aux élèves, par l'entrain qu'elle suscite dans les classes, la disci-

pline rend les études fortes et sérieuses.
L'enfant est facilement distrait, son attention se lasse vite, son application au travail est

peu soutenue. Il a donc besoin de précautions extérieures qui le maintiennent dans une atmosphère
calme, sereine, favorable à l'étude. Or, le silence qui refrène le babillage, qui répudie les conver-
sations inutiles, établit cette atmosphère indispensable au travail des élèves. Ce silence, imposé
de force aux enfants trop légers pour se taire en temps opportun, et accepté de bon gré par les
enfants sérieux, est une source trop féconde d'efforts généreux, de progrès moral et de succès
en général.

Mais pour que le silence soit fructueux, il faut non pas tant l'imposer que le faire accepter

comme une chose très raisonnable. Autant que possible, cette obligation du silence en classe
doit être présentée d'une façon logique: "comme celle que la politesse impose dans les réunions
"où l'on écoute un conférencier; comme celle à laquelle s'astreignent dans une administration
"le employés qui travaillent ensemble; comme celle enfin que se fait à lui-même un homme

"qui veut réfléchir. Quant aux jeunes enfants, on les y engage par de bienveillants appels, au
'besoin on les y contraint par des réprimandes, des diminutions de notes et même de légères
"punitions".

Envisagé de la sorte, le silence contribue au succès des études, et n'admet "dans le sanctuaire

de la science que des paroles dignes et graves ou empreintes une douce aménité".
La discipline surveille attentivement tous les travaux scolaires. Aussi une classe bien

tenue, est toujours une classe studieuse. La discipline tient la main à la plus ferme observation

des lois qui règlent et maintiennent toute l'économie classique, lui impriment un mouvement

uniforme et produisent ce bel ordre qui fait l'ornement, la prospérité d'une maison d'éducation.
En effet, la discipline se confond pratiquement avec l'observation du règlement scolaire.

Or, ce règlement apprend aux élèves à être économes de leur temps, à ne pas le gaspiller.

Il répartit les heures de classe entre les différentes matières, assignant à chacune d'el!eo un

temps proportionné à son importance soit absolue, soit relative. Il mesure la durée des exercices

scolaires d'après l'Age des élèves et leur puissance d'attention. Il dispose la succession des exercices

dans un ordre varié, hygiénique et pédagogique: plaçant au début des classes les leçons qui deman-

dent plus d'efforts d'attention, faisant suivre un exercice facile après un exercice fatigant, un
devoir écrit après une leçon orale, un exercice debout après un exercice assis. Si l'institutrice

est fidèle à suivre cet horaire, les études marcheront bien. Elle se garantira, elle-même, contre

les caprices de l'humeur, ou cont re le zèle immodéré à enseigner, au détriment d'une autre, certaine

matière qui a ses préférences et pour laquelle elle a plus de goût et d'aptitudes. Cet assujet-
tissement à l'horaire active, stimule les élèves en variant leurs études d'une façon judicieuse, et

tout en les soumettant à un travail continu, il prévient le surmenage intellectuel.

On peut donc dire, avec un grand éducateur, que la discipline étant le nerf du règlement assure

par là même, la prospérité des études. Les meilleures lois tombent en désuétude et bientôt

dans un oubli complet, ai elles ne sont maintenues par une constante application. Comment

mi
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lnle règlement d'tane école pourrait-il éhapper à ce triste sort si une sage discipline ne veillait soigneu-
sement à sa conservat ion ?

'a- "C'est elle, (lit Monseigneur Dupanloup, qui doit en rappeler partout et toujours la lettreet l'esprit; ern toutes les occasions convenales, elle expos son imîportance, son mnérite, 5fa fécC5-mité: elle (décerne dle justes éloges à ceuxi qui y sont fidèles: elle presse avec zèle ceux quii seraient
portés A se relâecher; mais elle ne tolère jamais les intreteeur.î: elle reprend, elle tie, elle excite, elle
menace doucement. elle exige fortement, elle réprime avec fermiet': et avec lit règle, l'ordre, le bien,la religion, les lbonnes moeurs prospèrent, et toutes les usîivres entreprises sont couronnée, (le
succès".

On l'a dit, l'ordre est le fondement de tout lien, le désordre, lat source de tout tuaI. Suiivant,lit donc que l'ordre ou le désordre règne à l'école, le bien ou le mal s'y fait; c'est Dieu ou li démon
ir- qui y règne en maître. Aussi,. a-t-on raison <le <lire que "le diable est à l'école", quanîd il n'y a
le pas de discipline chez les élèves. L'institutrice dloit, donc à tuut prix maintenir une sage disci-

pline dans soit école. si elle vent assurer le succès intellectueldîe sesélèves.
ci- - Ii -

LZL isilnene4tpsselmn faealeel
Lat dicilien'stpa euemn aux études, elecontribue auîâi dans une large

er- mesure à la formation morale des élèves.
Né L'enfant vient chercher à l'école, avec l'instruction dont il a besoin, une format ion morale

eb sérieuse: il vient s'armer pour la vie. Pour soutenir avantageusement leil luttes de l'existence,
ces l'homme doit être armé non seulement par ce qu'il a danîs lit tète, mais encore parce qu'il a dans lecoeur: l'enfant doit à l'école faire provision de volonté et d'énergie.

ter La société net manque pss de beaux esprits, de gens instruits; mais elle at surtout besoin d'lînm-trmesq de caractère. Ces hommes de caractère, ces hommes de dlevoir, c'est lit lIeýtite éCuloe" qui
oe doit commencer à les former, en les soumettant i une forte discipline dès l'âge le plus; tendre.

.)ia Ces enfants d'école seront plus tard des subordonn-îu,î.ltié à vivre sous lat dépendance dein chefs quelconquîes, ou bien ils auront à commander, à présider aux destinées d'une famille, àme conduire une ferme, à diriger des employés, etc. Dans l'un on1 ltre cas, il leur est nécessaireau de s'exercer de bonne heure à l'obéissance.
res leur condition de subordonnés leur paraîtra dure, s'ils n'ont pas été hiabitués à reconnaître

iire au-dessus d'eux une autorité qu'ils doivent respecter et dont ils doivent exécuter les ordres.Auront-ilsi à commander, leur tàche ne sera pas plus faceile Quoi de pluîs difficile que de savoir
iea bien commander? Qui n'a pas su obéir, c'est-à-dire qui n'a pas sit commnander à ses paissions, à
ian ses mauvais instincts, à sa voloînté propre, ne saura jamais commander aux autres. Comment
cal en effet prétendre guider ses s-emblables, mi on nia pas sul se guider soi-même?
On. La discipline scolaire contribue dans une large uuesure à lit fîîrinat ion lu caractère.. "L'enfant
ire. qui aura été habitué à respeter lat règle (le l'éiuîe, reslpecterîl pîlus facilement <<'île de l'Etatt";

il saura se créer à Itti-mème une discipline utile, dlont l'observation liii épargnera bien des déboires.
un Etcomprenant mieux le,, avantages d'tune vie disciplinée, l'insubhordlinatioîn liii parutrur détesl-

cs table, et, loin de souhaiter lat suppression (le toute autorité légitime, il s'y sli'raitemenît
icsen toute occasion, pourvu qu'elle ne loi denmandle rien d'injuîste'.

fil- LAi, volonté se forme, le caractère se trempe par la docilité aux pirescriptions dl'un lion règle-
un ment. Il fottdcbonne lieiirehabituerles enfants à l'uobéisance, cîîrle'<r volonté fra<gile commsfr

ricc ce par se déployer sattin réflexion, et s'égare viti 'ion ne lat guide. sous prétexte qu'ils sont
it r incapables de comprendlre la portée des actes vertueux qu'on leur demnande, v'a-t-on attenii

liepour les former aut bieni, qu'ils aienit lis de niu!iiii. hiabituides ? A toiutes les phases (le l'éducation,
je-l'obéissance est inuiisîîetisatîlc: elle est la forte ilisipîline ui exerce lus voliiit'<s. leur fait acquérir

et la rectitudle et la fermeté. Ne pas Y souimettre titi enfant, serait niégliger sai formnation moraule.
La discipiline, pirote'ctrice (le la piété. gardienne bo~shnne's miiîrs, mtaint ient Il- lon espirit

tie arini les <'lèves, et, (le lat sorti', t ravaillil leur dlinier tune éiieî i igie ne discipline
éeô êliirée, inivariabale, comantde le respect et btinit tou 011 eirit ii, <'rit i(liîc et, dle ceitru. On

eut l'apprécie, <iti s'y soumuet av'ec joie, eîur tou:te nturoit ii' n'ai~ pi v; g*- épr» v a titi goût sain,
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aim I beau véritacble qui est1, elaits, les choses mondeccls. l'ocrdre' oi laî vertut. Eîîtrlés par le cou-
rant, général, les enîfanîts acquièrent (le bonnes haitudeîlcs. et ils sont mouins rebelles qu'on nec],
croit parfois aux exigences de l'aîutorité. Toutefois. il fauît qe( l'institutrice se nmette cn gard,
contre le caprice, l'inégalité, la divergence dans l'îîptî)lit in des règî disciplirnires. Autre-
ment, lit discipline dlevetnatnt un corps élaîst ique, que chatcun éitendl oui resserre à si% fantaisie,
perd toute s force, et engendre (les injustices totujurs piréjutdiciabcles au bon fonctionineent (le
l'école.

Nous termnerons pur une- rccîîpurcisicn emprunrtitée à Nlou-lineîgî'il Dupanîloutp : -L 'Iisci-
pline est à l'éducationi ce qtue l'évurie est à l'arbre (tille etntre: (-"est l'ée re' qi Cetietnt la
sève, (lui lat garde, qui lat dirige', qui L fîcrCe (le mntter auI coeur dle l'arbre. <de se répîandîre dlan,
ses fibres et dans Ses ralîteaux, pour les nouîcrrir des sutes les plus leurs dle lit terre".

''Je la sève ainsi contetnue et dirigée, se formîe titi tronc suliule et fernme, donti les Iricle'
portent en leur tempe des feuilles. (lis fleurs et des fruits: etnlevcez. écorce à l'utte (lc es Plriuclies,
cette lîranche Sera bientôt desséchée: ôtez l'écorce, du trotte lui-îîiêîîe, et l'arbre périra."

"L'écorce ne paraît qu'une envseloppe grossière, maius elle conserve'à l'arbre et à toîutes sic
parties leur force et leur vigueur: dIe mtime, la discipiline lparait qu(elquefccii pour l'édcacitti tine
écorce un peu après filtre et rude. tuais ("est elle qui conserve, qui »-Iè\-(e qui fortifie tit.

DOCUMENTS OFFICIELS
Département de l'instruction publique

Québec, ler avril 191-5.

N '40 1-18

A M M. LES ('OlMIUUglu MT LU SYNDICS D'*COIES

de .................................. comté de..............................

àMfesieurs,

e chèque dle $ .. i-inîclus représente les parts d'allocations re'venaînt à vot re' îuuii-
pldité mcol:aire'siir les fonds spéciaux de 3125,00000, (le $0,000:00 et de $40AXtKttt votés par
la'U.4islitture,*;à lat sessin de 1914 ý

4 
(ieo. V.>, pour les mnicipatlités scolaires ruratles donît toutes

les inustitutiirices tv ennilri, le, sous-îuialîresses) ocnt reçu titn t raitemeant tannuel d'au moins 32.0
S150.00< ou 8175.1X) penidant l'anntée sîcîlaire 1913-1914.

Ces allocat iuîs se répatrt issenit commteli suit:
S ... Sur le- foncds (le 312;.itt).Ot <'n faveur lis tiiptiiil - aant de- salatires atnnuels

duati moinis l'21.00
8 . t....ir fi- fouît. îl ti V),tltttt.00 iii faveur dc's îiiiî'ipalités payanît dles salacires antnuîels

8 ...... sr le fondsil de 140,OtItt.tt iti fav<euir des' miciepatlit és patyantt des salaires anniuels
l;ii te i ts $175AX).

I.:i L1ég slite civ, à ei. c uÀ ii m' .<s-oit, ci vot é e 1 utrc' niotnt ittts spéciaux, tit liut dle t ri'is, r hurt is
commeiic suit: $12,00.tt, (O

1,00.00e $30,tXK).), et $10I,000). Seules les comnitssionis qi
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palierotl titi nîîîrnîl '20(moolîl par annéeîî à toutes leurs ins4iti it -ies le. sîulis-iîîîîthrese«v îlîres
recevrontî les quatre lîrime; velles (tui paieronît aut mnîis t 2.«Jauronît droit à troi- tîriniîl.
velle qlui paieront aur,îs onlt droit it (feux p'rimecs, et celles lui paierontl SI 2.i.cvt auronît Inoit.une pîrince seulemnt.î

Aiîlis qulît le lnessîcils'.répartiront donc conlule ýuiF eîî 1915-16:
I.-Sur le fonds dle $l25,,iitioOt en faveuîr des nli ii u al i is payant îIeý stîlîires îîîuittîs

l'aul moi $2 ii2
.- Sîir lJfîlîledi.4ilt i i.11 dex''î liiiiiiiitillilés payant dles salaires atiiels dliii

;-îrle fond.- dle enilt)Mi. faiveuri des payanîiîîiît i:lt îles salaires aiiiiiils giauo
mins $175Aiiii

I.-Stîr le fondîîs île vîiu iltt i faveu'îr îles iîiieulté,payait dles sahîiri' :iiiiiels l'ail
mîoins $~200.00.

l.-s iiiiiicîpa)lit'. (titi ulésircî'rit inciéi'î r les quatre' piim i,îî 19iItt5*-li 16 11 laiîs le.. aitesdlenigagemen.it qutielles fernt -à ptr it i er mîai îîroelîiin, poirter les t raitemlents d tIuteit, les
11111 iî,les sîîiil tîîjrs',à ý'200ititi m11 oiins. IslIIr la pirochinue :itîi iiiIiit

commîe je voit., le iiaic l diiiîî ernière. cit> Ëuliveîiîjlpéiti e s devront \t iis'n nLîrà promouvoir davantage lat rase dle l'éclitîî tion danîs votire mnîicipîalité; elles dlevrniit êtric-tîîplnyées spéeialeniteîîî àmatguuîeîter les salaiires de vos inîstituteuîrset de vos institutrice..
IL NE FAUDnRA, DAN.s i'CU\ CAS, I itîjlTEiî DE c1:1 ALLîîî'vriiNs suPPLÉ5IENrtAilit.., rîîuîî

MMINi ES LEt T Ix Dl. %o>s it l'lsAioxs stoLAtiEs.
Veuillez vous occupesr, diaiîîîteiaîîî, dlu choix îles, institutrices et des iîistitîiteîr,, poutrI 915-16, et fitites-vous un devoirdîe cioserver les tilaire,, i'uîîîpt1ients que îssMe votri n iîniici-

p:îlité.

-l'ai l'honneur d'être,

vol re obéiéssant serviteur,

BOU( lIER DE lýABti kîîi

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
P'LANTONS DE JEUUIES .RIiREN El' li'ESERNVIîNS NOS V~rs1iR'T

Aux COMM IîSSA 1RES El AU~iX SYND)ICS

l)'Iý OLIS DE it P>ROV<.INCE

MESSIEURS,

L'époque Je la pLoationiîî des aîrbres est proche. Lie i prîîeLîtîatioîî
du heîeîîî(Mî iiirfixe la -Feîe des Arbres'' Cette a îîîe, au[ 29
avtril 'cournlt plour la rion lde NI oluitréalI, et titiit m ii1 p rochi in, pou r lit ré-

je-Coîn pli: sur votre esprit ptibl je et votre dévoiement pouin Jaire oh-suitv mn rat iquintit cette iféte" tuls chacîîune des écoles ýsotîs vo< ie Coli-
trle,.
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Oue le secrétaire-trésorier informe les instituteurs et les institutrice,
de la date fixée pour la plantation des arbres dans leur région.

Il est de votre devoir, Messieurs, de faciliter cette tâche patriotique
de planter des arbres, en fournissant à chaque école, aux frais de la coi-
mission scolaire, quelques jeunes érables, bouleaux, peupliers, ormes ou
autres essences convenables au terrain de la localité.

Je vous fais adresser un certain nombre de feuillets que vous voudrez
bien distribuer dans toutes %os écoles. Ces feuillets traitent de la grave
question des moyens à prendre pour prévenir, d'une manière eflicace, les
feux de forêts: problème qui ne peut se résoudre que par la bonne volonte
de tous et l'éducation éclairée des enfants.

Apprenons à ces derniers, en y revenant souvent, que les pertes in-
calculables que notre province subit chaque année par les feux de forêts,
pourraient être évitées en prenant plus de précautions qu'on ne l'a fait par le
passé.

Invitez d'une façon pressante les maîtres et les maîtresses à lire en
classe le feuillet ci-dessus indiqué, et à le commenter d'une manière pratique.

La "Fête des Arbres" n'est pas toujours observée dans chaque
arrondissement comme elle devrait l'être. Profitez donc de la distribution
des feuillets concernant la préservation des forêts pour attirer l'attention des
élèves et des parents sur la nécessité non seulement de conserver les arbres
que nous avons, mais aussi sur le devoir d'en augmenter le nombre.

Les feuillets concernant la préservation des forêts contre les incendies
devront être remis aux parents par les enfants.

Veuillez, lors de votre prochaine visite à vos écoles, vous assurer~si
la "Fête des Arbres" a été fidèlement observée et si la circulaire distribuve
dans l'intérêt de nos forêts a été lue et expliquée par les maîtres et-les
maîtresses.

Je demanderai aussi aux inspecteurs d'écoles de m'informer si mes
instructions ont été suivies dans chaque municipalité.

J'ai l'honneur d'être,

Messieurs,

Votre tout dévoué,

BOUCHER DE LABRUÈRE,
Surintendant.

Ecoles normales catholiques de la province de Québec
LISTE DEs DIPÔmNEB ACCORDgE EN 1914 (Sit* etfin)

fCOLE NORMALE CLASSICO-MÉNAGÊRE DE SAINT-PASCAL

I.-CoRs ÉLIMENTAIRE

NOMS DIPLIÔME 1ÉLÉENT DIPIAME M*NAGER DIPLÔME ANGLAIS

Ila'Pelletier..........Avec distinction ..............................................
YvonneBeaulieu ....... Avec distinction ..............................................

mi
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Régina St-Onge....Avec distinction...........................................
Yvonne Giassn .... Avec distinction..I)ip. éle.m. avec dis~tinct ..................
Blanche Mathicu...Avec distinction..Dip. élém. avec distinct......... .........
Paulie Chapados ... vec distinction...........................................
Lucette Paquet....Avec distinction ...- Dip. é.16m. sans note. . . flél6nntaire.
RSa Coulombe .... Avec distinction..Dip. élém.tavec distinct . f-',éinentaire.
Marie-Anna St-Amant. Avec distinction ........................................
Bénoito Leblanc .... Avec distinction..Dip. élém. sans note... Ç:'Iientaire.
Marie-Anna Desehênes . .Avec dlistinction...........................................
Amanda Saindon...Avec distinction... Dîp. élém. avec distinct ..................
Gabrielle Labrie .... Avec distinction..Dip. élém. avec distinct ..... .......... ...
Anne-Marie Saindon. . . Sans note........... Dip. élém. sans note .....................
Étiennette Couillard . . .. Avec distinction ... Dip. éIém. sans note................... ..
Bernadette Dionno ... Sans note .......... Dip. élém. sang note .. rlémentire.
Julia Doré ............ Sans note........... Dip. éléni. sans note.............. .......
Claudia Pelletier .... Sans note........................................ .......

Il.-COctas INTERMÉDIAIREa

NOUS DIP. IMODIèLE DlP. MÉINAGERI DIP. ANGLAIS

Lucienne Blondeau ... Avec distinction..Dip. mod. avec distinct. .. Élémentaire.sDiane Deschênes .... Avec distinction..Dip. mod. avec distinct ..................
Marie-Louise Bérubé. . ... Avec distinction. ... Dip. nîod. Sans note .....................
Maie-Thérèse Demers . . Avec distinction..Dip. mod. avec distinct ..................
Alberte Langlais .... Avec distinction. ... Dip. mod. sans note .....................
Lucienne St-Cyr........vc distinction..Dip. mod. avec distinct ..................
Julia Vaillaneourt...Avec distinction . . . . Dip. mod. sans note .....................
Rosalba Pinet ......... Avec distinction..Dip, mod. sans note .. Çlémentaire.

s Allesic Michaud........ Avec distinction..Dip. mod. saiL4 note ... Modèle.Pharailde Morisoette.... Avec distinction .... Dip. élém. avec distinct .................s Bégina Leclerc ..... .Avec distinction..Dip. élém. sans note....................
Anne-Marie Langelier .. Avec distinction . . .. - )ip. élém. sans note ... Éémentaire.
Rome-Délima Bouchsrd . Avec distinction . ... D). élém. avec distinct ..................
Alfredta Marquis....... Avec distinction .......................... lémentaire.
Antonia Bérubé. ..... Avec distinction....................................... ...

11.-Coctas SUPÉRtIEUR

t.NOUS DlP. ACADÉIdKQ?1 01i'. MÉNAOFR DIP. ANGLAIS

Leopoldine Gagné...Avec gde distinction. .Dip. suîp. gde distinction . Élémentaire.
Marie-Annes fubé...Avec gde distinction. .Dip. sup. avec distinction ......... ........
Cécile Catellier....Avec distinction..Dip. sup. avec distinction .Modèle.
Annie Verreault .... Avec distinction..Dip. supérieur......... lémentaire.
Alice Couture .......... vc distinction..Diplôme supérieur.....................
Laura Ilonenfant ..................... .... Diplôme muî,érieur........... .........

IV.-COURS NORtMAL 5~AlI

NOUs DIPLhME SU3PÉRIEURI

Frances Murdoch ........................ Avec grande distinction.
Blanche Martin .......................... Avec grande distinction.

-M
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NousM DIPIri/i PCIAL

Louiffe Jalbert .........>.......Avec grande distinction.
Marie-Ange Bernard ........... Avec distinction.

Commission administrative du fonds de pension des fonctionnaires
de l'Enseignement primaire

Session du 3 décembre, 1914.

P'résen~ts: L'honorable P'. Boucher de LaBruére, surintendant de l'instruction publique,
président de la commnission; M N. John Ahern, de la cité de Québec, délégué de la conférence des
Instituteurs catholiques de Québec; J. N. Perrault, de la cité de Montréal, délégué de la confé-
rence des Instituteurs catholiques dle Montréal; Il. M. Cockfield et M. C. Hlopkins, de la cité de
Montréal, délégués dle l'Association provinciale des Instituteurs protestants.

Le procWsverbal de lit dernière session est lu et adopté.
Le secrétaire sournet son rapport annuel:

M. le président,

Messieurs les membres de la commission administrative du fonde de pension des fonction-
narsde l'enseignement primaire,

Messieurs,

Le soussigné, secrétaire de votre commission, a l'honneur de vous transmettre le rapport
stivant:

Comptes du fonds de pension des fonctionnaires de l'enseignement primaire pour l'année
scolaire terminée le 30 juin 1914:

P'our le comfpte du revenus

La dépense.................................................... S 103,116.72
La recette ...................................................... 93,276.72

Déficit de l'année ........................................ 8 9,840.00

C7e déficit est en partie comblé par les surplus accumulés de 1899 à 1913 qui
étaient de (Art. 3016 dci 8. R. P. Q., 1909)......................8 S, 174.32

Le déficit du revenu du fonds de pension reste donc de................... 1,665.68

Pour le compte du capital

Le -capital au 1er juillet 1913 était de..............................$ 199,717.65
Reçu pour le capital en 1913-1914:

Retenue payée par les fonctionnaires eux-mêmes...S 1,098.68s
1)éductiuns sur les pensions.......................... 1,524.29

Total .................................... S 2,622.97

1m
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A déduire:
Part ive Pensio JWIIif ites' à ni'tne le capital ....

IMP Kéfi, lr(>o (e lt ro ilce .. ........... .. 2,377.97Dépoé tti T4nrde li iuline * 712.29.Balance restant Li déposer ................ 1 ,tss.68

S 2,3779
L.e capital ait 1cr ju1illet 1914.... 

S 20,956

IDepuiâ le I1er îîs,î cîjth 1913, j'si été iinformié tille les Pcnsionjtiairt.s ci-aprèa nonîs avaientrepris l'enseignenent:
10 Bédard, liosc-Alina ........ ....... 46 tins20 Biais, Mlme F- ... ... ...... ... ..65 aîns30 Généreux, Aima............................. 44 aina.40 L'Ajatres, Mme Stanislas ..................... 56 ans.
C~ Longpré, Rtachel .............................. n ss.6' Mercier, Elmure............................. 47 ans.70 Turgeon, Wilhelmine ........................ 45 ana.

Les pensionnaire suivants sont décédée:

V Anderson, Theophilus ...................... 60 ansV0 Baginet, Vve Anthiae...................... 70 ans30 Brault, Calixte....... ..... 7 an40 Campbeil, Margret........... ... 70 anm
V Chishoiro, Jouie.E ........................... 71 ans.

6 EtierRos-de-ima ...................... ~
70 -eteau, Etienne............................ 76 ans8* Hamel, Hélène.............................. 68 ans

Io* Lalberté, Mme Godfroy .............76 ans11* McQueen, Mme Johnj ........................... 5 n120 Morini, Joseph-A............................ 64 ans13: Bavard, Josph-E............................ 
60 ans14 Soroberger, Mmne Elia....................... 80 aus15* Thompoon, Wm ........................ ans

Moyenne île i'4ge: 66 ans. Moyenne de la pension: 8273.43.

Pension
M 53.00
97.62

494.34
171.37
177.45
83.04

366.00
87.67
78.81
92.Ua

423.<42
119.01
682.00
75.00

W36. 00

S 4, ioî.M

Quelques fonctionnaires qui avaient à leur crédit plus de vingt anm de service sont aussi décédgsnotamment M.' linapecteur d'écoles J.-B. Demners et MI. le professeur Eugène Leroy. Ujnsemestrdeola pension à laquelle ils auraient eu droit a été Payé à leurs héritiers légaux.

M
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Des pensionnaires décédés ci-haut. nommés, MM. Wm. Thorepson et Joseph-E. Savard
avant payé la retenue exigible pour as jurer une demi-pension à leur veuve.

Leu pensionnaires suivants, résidant à l'étranger, n'ont pas encore transmis la déclaration
qu'ils sont tenus de produire pour avoir droit à leur pension:

l' Caron-Deblois, Vve Eulalie .................. 65 ans Ottawa.
2* Cowcll, Mnrtha ........................... 68 ans North Troy, Vi
30 iudon, Adèle ............................. 63 ans Lus Angelos.
50 Macdonatld, Elisiibeth ........................ 69 ans Beamaville, Ont

60 Merry, ICima J............................6G4 ans Saskatoon, Bk.
70 Mo<juin, Cordélie ................68 ans Holyoke, Msau.
80 Rlolland, M,,lvina ................72 ans Chieopee Falsa.
9* Themson, Mme Malcolm ..................... 58 ans Toronto, Ont.

Pensionnaires égés de moins de 56 suîs qui n'unt pns produit de certificats de leur m~édecin:

10 l3éland, Pîjilomène ....................................... 47 ans.
20 Catron, Georgiana...................................... 53 au1.
30 Chénard, Euphémie .................................... 50 ans.
40 Delormes, Edmond..................................... 50 sam.
50 LÂeass, Joséphine........................................ 52 ans.
60 Peyton, Mathilda...................................... 55 ans.
70 Prévost, Mme Charles .................................. 51 ans.
8* Walker-Sprague, Mme L.-A...............................54 ans.

Le rapport de M. l'inspecteur Dubeau est très favorable à Mile Chénsrd.
Nous n'avons pas de rapport dus inspecteur. d'école@ sur un bon nombre de pensonnaie,

sait pare que certains inspecteurs n'ont pas encore terminé leurs visites, soit par suite de l'ab.
mres de certains fonctionnaires lors du passase de l'inspecteur à leur domieile.

Mme Ene MoMullen, Mlle Annie-Elisa Matthieu, Mme Vve Napoléon Bergeron, fonction-
aires igées de plus de 56 ans, Mme J.-B. Denommé, Mlle JeusieE. Chisholra, Mme Jmsph

Ousilet, Mlle Edlth Pelletier, Mme Frédéric Leoours, Mile Virginie B&lard, Mlle Lins Ledoux,
foctionnsires L.ées de moins de 56 ans, mais qui, à votre dernière s, a"oint établi à votre
estiaaction, par les certificats de leur médecin, qu'elles étalet complètement incapables de con-
timier à enseigner, ont prouvé qu'elles avaiet au moins à leu erédit vingt année@ de servie et
payé les arrérages de retenue, et la pension à laquelle elles avalent droit leur a été servie.

Mlle Hermélie Dionne, quisa quitté le service à 50 ans, et dont vous avion accordé la demande à
votre dernière sesson, nous ayant transmis un certificat de médecin que nous avons Jugé satis-
faisant, nous avons ordonné la paiement de sa Pensio.

Mlles Joséphine Mathieu et Mary-A. Cohoon ont subi un nouvel examen médical. Nous
avons cru devoir leur payer la pension à laquelle elles ont droit.

LA Dr Adélard Carsin, de Montréal, nous ayant fait un riapport favorable sur le cas de Mme
Dora Messer, nous avons cru devoir rembourser à cette fonctionnaire les retenues qui se trouvaient
à smn crédit dans les livres du fonde de pension.

Bien de nouveau ne m'a été communiqué au sujet de Mme George Dryden.
L'honossble procureur générail ne nous a pas enore fait connaître son opinion sur les que@-

ties qui lui ont été soumises.
IA pension a été payée à tous les autres pensionnaires qui ont rempli les conditions exigées

par la loi et les règlements de votrecomsin
Le tout humblement soumis,

J'ai l'honneur d'être,
Massieurs,

Votre obéissant serviteur,
AvinÀ a sBnuavc.

M.
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Ue rapport du secrétaire est adopté.La commiasion autorise le lSurmtendant et le secrétaire à payer la penfsion aux anciens fonc-tionnairesi sur accomplissement des formalités requises, ainsi qu'aux pensionnaires ci-après nuommésqui devront subir un nouvel examen médlical, sur rapport favorable des médecins qui les examine-ront: Mlle Malvina Couture, Mlle Marie-Louise Bécotte, Mine Jean Laflamine, Mme CliiMorneau, Mlle Lo)uise-IÂ:onsdie itochette, Aille M.Aèe.ctéî RIiverin, Mme J.-B. ltoil-lard, Mile Antoinette Mutrin, Mnie Vve Hilaire Guérin, M. Lmljis-l:.dmound Warren. NI. Warrendevra être examiné par le Or E.-1. Cleignon, de Mont réal, et le spécialiste que ce dernier jugeraà propos de s'adjoindre.
Procédant ensuite à l'examen des nuvellesi demandes de pension, la commisbiun règle etordonne ce qui suit:
les fonctionnîaires dont les nums suiveCnt, ayant vingt ans de service ei plus, àgés d'au moins56 aus révolus, oîît droit à leur pension.M. John MecKercher, MI. Seneca-l'. ltowell, Mme Narcisse Audet, née l'hiloméne l'orgues,MIme J.-B. FurneJ, nés Mathilde Uravel, Allie Latitia Biarlow, Mlle Sarahi Millan, Mlme VictorMartel, née Msrie-Louise Houlîlian, Mlle Margîîret..Jaîî larke' Mme Jemuina Kemp1 , MlleCathierine Harper, Mlle M.-Exilda-mninta Viger, Mlle Jans Luttreli,' Mlle Anme O'Grady, MmeGeorges Faucher, née Célaisire Turmel, MI. J.-C. Dupuis, Allie Mathilde Tremblay, Mlle Del-phine Déhiale, Mme Julien Houle, née Resalie L'Ecuyer, Mlle Solyme-l'ell,,ine Lefebvre dit Bou-langer, Mme Alnia-li. Jenkerson, M. Josepli-lienri liénécal, Mme Vve Emile Caron, née VictoriaDeechênen, Mlle Joséphine Lachaince, Mlle Azilda Cartier, MI. Richard Pagé, Mlle Arsélie Bour-gouin.

Les fonctionnaires suivsunts, âgés de plus de 56 ans, auront aussi droit à leur pension, s'ilsétablissent qu'ils ont enseigné 20 anis et paient la retenue exigible sur le salaire qu'ils ont reçu:Mlle Hélène Tliornber, Mme Catherine Simpson, Mlle Caroline Drouin.La demande de Mlle Leontine Marqis, professeur de coupe, est refusé.Les fonctionnaires dont les noms suivent,' ayant enseigné au moins vingt ans et établi qu'ilssont forcés de quitter le service pour cause de maladie, ont droit à leur pension:Mlle Odile Bélanger, Mlle Phâioène util. M me Vve Ncé Deschamps, née 'Alphoomine LalondeMme Pierre dimard, née Elmire Tremblay; M. J.-A. Bangater, Mlle Virginie Verreault, M. Hor-ýniaIs Bergeron, Mme Théodore Selimeler, née Marie-Emma Jalbert, Mme Georges Montpetit,née dt4phane MoMurray,-pour les années 1912-13 et l913-14-Mlle Msrie-Amndca DenrochersMlle Mary ELlen Jigg, Mlle Lucrèce Dubreui,-pour les mois d'octobre, novembre et décembre1914-Mlle Marie-Adèle lamnontagne, Mile Ombeline Roberge, Mlle MarieLouise Charbonneau,Mlle Sophie Bombarder, Mlle AlvùneDélim Grondin, Mlle EliZa-. Mathieu, Mme Wm Girardnie Henfiette Perron, Mllte M.-L.-Achiffia Ménard, Mlle Ainanda St-Yves, Mme Vve G.-S. Blan-chard, née Georgianae Couturier, Mlle Mathilda Laroche.Lm. fonctionnaire suvants ont produit un certificat de leur médecin attestant qu'ils sontineapables d'enseigner, mais il n'auront droit à leur pension que s'ils établissent qu'ils ont ensei-gné au moins vingt ans:Mlle M.-Frsnçoise Vigneault, M. Robert-ohm Hewton, Mlle Wilhelmine Roy, Mme EdmondCôté, née Eugénie dabourin, Mlle Philomêne Lariviére, Mlle Clémentine Brisebois, Mlle LuminaMartin.
Mme Marlon Meintoili, née Taylor, âgée de 50 ans, aura droit à sa pension si elle prouve qu'ellea enseigné vingt anu, lorsqu'elle aura atteint l'Age de 56 ans révolus, ou établira qu'elle, est eompjô.tentent incapable de se livrer à l'enseignement.
les fonctinnaire, suivants n'auront droit à leur pension qu'après avoir subi un nouvelexamen médical et sur rapport favorable du médecin qui les aur examinés:Mine Adolphe fiabineau, née Victoria Dubois, Mlle Anna Lapointe, Mlle Mari Iléon.Sont refusés leu demandes de Mme Xavier Gagné, née Eli.-Delv"n Tanguay, Mme NapoléonDespins, née Eléonore Rbeault, Mlle Virginie-R. Tétrault, Mlle Régina Baaulieu, Mme PhiléuRloy, née Philomèce Tardiif, Mlle Martine Bouchard, Mme Damne Dion, née Prudentienne Train-lilay.
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Sont accordées les demandes de remboursement de retenues soumises par:
Mlle Azéline Turcotte, Mlle Léonide Couturier, Mlle Aldéa Couturier, Mile Emma Mori,

Mlle Lizzie Sangster, Mlle Sophie Lupien, Mlle Anne-Béatrix Fournelle.
Sont refusées celles de: Mlle Margaret-Georgiana Mathieson-Ramsay, Mme Patrick Chi-

coine, née Hélène Després, Mme Abel Tremblay, née Julienne Audet, Mlle Marie des Añ-

ges-Valérie Giguère.
Le secrétaire soumet ensuite à la commission les cas spéciaux suivants:
1° En 1906 la demande de pension (le Mme Clovis llébert,née Anne Marcotte, fut refusÀ'

parce que cet te fonctionnaire, alors âgée de 48 ans seulement, n'avait pas enseigné au moins quatr.-

ans dains les cinq dernières années précédant sa demande de pension, tel qu'exigé par les règlemen -

alors en force, et parce que sur ses vingt années de service, il y en avait deux qu'elle avait faites

avant d'avoir atteint l'âge (le 18 ans.
Cette année elle renouvelle sa demande.
La conunission ne croit pas devoir revenir sur ha décision de 1906, attendu que M.

Hébert n'a pas repris l'enseignement depuis.
2° Mlle Dora Messier a obtenu l'an dernier le remboursement de ses retenues.

Cette année elle demande sa pension que la commission ne croit pas devoir lui accorder paroe

qu'elle a commencé à enseigner à l'âge de 15 ans et n'a enseigné en tout que vingt années.

3° La demande de pension de Mlle Flora-Winnifred Dowd est rejetée parce que cette fois

tionnaire n'a pas acquitté ni n'a demandé à acquit ter dans le délai fixé par l'article 3024 du col.

scolaire la retenue exigible sur son traitement.

4° Mlle Jane Egan à qui une pension a été accordée en 1912 n'avait pu alors, pour des raisons

indépendantes de sa volonté, compléter l'état de ses années de service antérieures à 190, et ces
années n'ont pas été comptées lors du calcul de sa pension. Son état est arrivé au département

quelque tempe après l'expiration du délai fixé par l'article 3010 du code scolaire pour le paiement.

des arrérages de retenue. Elle demande qu'il lui soit permis de payer ces arrérages et que -a

pension soit augmentée d'autant.
Cette demande est accordée.
5° Mlle Marie-Anne Ouellet avait fait l'an dernier une demande de pension qui fut refusée, le

certificat de médecin qui l'accompagnait n'ayant pas été trouvé favorable.

Cette année elle a produit de nouveaux certificats. La commission examine ces certificats et

ne les trouvant pas complétement satisfaisants ordonne que Mlle Ouellet soit soumise à un nouvel

examen médical.
6° Mme L.-J. Côté, née Marie Roy, a obtenu sa pension en 1899. En 1900 et en 1902 la

commission jugeant que cette fonctionnaire n'était pas dans l'impossibilité de reprendre l'ensei-

gnement, ordonna de suspendre le paiement de sa pension et Mme Côté ne réclama pas avant l'an

dernier.
Elle demande le rétablissement de sa pension et produit des certificats attestant qu'elle a é

malade depuis 1898.
Vu les articles 3001 et 3023 des S. R. P. Q., 1909, la commission ne croit pas devoir faire droit

à sa demande.
7° Mme Isidore Légaré, née Emilie Chalou, a obtenu, en 1893, après 13 années de service, une

pension qui lui fut servie pendant deux ans. Après trois autres années d'enseignement, elle quit ta

définitivement le service et demanda le remboursement des retenues qui se trouvaient à son créit

dans les livres du fonde de pension.
Elle a tenté de reprendre l'enseignement au mois d'avril 1914, mais n'a enseigné que trois mois.

Maintenant elle demande sa pension.
La commission ne juge pas devoir lui accorder sa demande.

Le secrétaire soumet à la commission la question de savoir si les inspecteurs d'écoles peuvent

faire compter comme faisant partie de leur salaire la somme qui leur est allouée pour leurs dépenses

de voyage, et il est décidé dans l'affirmative.
Mme Jos.-E. Savard demande que le plein montant de la pension que recevait son mari.

pensionnaire, décédé le 6 octobre 1914, lui soit servi jusqu'au 1er juillet 1915.

mu
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La commiîssion ne croit pas avoir le pouvoir d'accorder cette demande.Mlle lierminie Chaussé, pensionnaire ûgke de 51 ans, demuande (qu'il lui soit )Crluid d'aller * il-meurer à l'étranger et de faire Ila classe aux enfants des hospices où elle pourrait pensionner.Cette demande est refusée.
Le secrétaire fait lecture d'une requête présentée :tu comité catholique du conseil de l'ins-truction publique par M. J.-B.-Ernest Magnan et ahitresi Iensionnairat qui reçoivent une pensioninférieure à $200.00, demndant que le minimum de leur pension suit fixé à $300.00 ou au moins à

r. Cette requête a été référée par le comité catholique à lit comminssion admîdoisîtrative du fondsde penîsion de's fonctionntaires dle l'enseignemnîit primlaire pouur étude et raipport.eýAprès dé6libé~ration, M. Afiern propose seeI'tndé par AI. Cockfield et il est résolu:Que cette conmmissioni lic juge pas à1 propous d'appuyer cette requête.Après titi examen sérieux de la situation financière du fonds de pension des fonctionnaireti del'enseignemnit primaire, la résolution suivbante est unaiinieent upu ée:Que cette commission recommanîde ait gouvernemnt de cette province d'anîender l'article3012 des S. IL. 1'. Q., lIWtt, eii rcmplacaiît iluns le troisièmei paraigraphle, les mots vingt-sept par leh mot cinquanîte.

LtA le prtlsideît cli-t là

Li Sh:cittrAîîtF: 
BUHRD ARÈE.t VILA Di., BELLI:V.u. 

Surintendantlitteîduîlit

METHODOLOGIJE
et La rédaction à la petite école

Prépatrons le de(voir' en conversant ave let s enfants (tui aturonît à lelaire. Au moyen''t des questions suivantes out d'autres du illtnC'm genre,inious aidleronstis e <nfa.nts à observer ptour avquérit' les idées tîu'ilt, aurontin âexprimer.
Mi. l'l.- e nfants, voici une image tîni v.a v.ous Servir de sujetl)u)ur passer ensemble quelques instants d'ute hmanière ptrofitable et vousiit apprendre îà trotuver (les idées. Hegardez bient et ptréparez-vous à me répion-dre; toutes les réplonses (lue je Votus demantderai sont dans l'image.ltIc Voyons, mon Pierre, potuvez-vouts nie (lire où >;e passe la scène repré-lit sentée ici ?

Pierre.--\Monsieur, c'est au grand air,, stur le bor'd du ehemn, à lacampagne.
(Peut-être faudra-t-il des sous que8tioii8 pour amener à trouver tout cela?)nt M.-C'est bien répondu; maintenant, si je v.ous demandais danses quelle saison ?
Pierre.-Mý., je crois que c'est au commencement de l'été ou dans leri, printemps déjà avancé.
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MN. -( 'onluneîît voyez-vous cla ?
Pierre.- ("est parc'e qu'il y a ducs fleurs.

NI-rsbien! .. vous IJules; <ites-mo1i donc" un mot (les personflesi

en voyez-vous ))lusieurts?
Jule.-Oui, M., il y ii a set

Nii r.I)itý's un peu quelles sortevs de prsomnnes?

,Jules.- (est la grand'ioere avec ses petit, enfants.

N iaitre. QuIi v'ous dlit que ' est la gra'iili ve?

J1ules. -NI.,e cest parce qu'el le a l'air bieni vieille.

NI. -Oui, vous avez raison . Mîaintenantt Lucien va essayer de nitos

dire ce qu'ils font?
Lucieni. -Monsieur, ils se sont éloignées un peul de la miaisont pour

goûter le boit air, et ils s amiusent à cueillir (les petites fleurs des champs

NI. -C'est cela, muais ntous ne parlons qtue (le l'ensemble en géntéral;

entronts un peu dans le détail. Ne v'oyez-vous pas plusieurs groupes?

Lurei. -Oui, NI., il y a la grand'inainan qui est assise sur le bord du

champ uit peu plus élevé qlue le chtemin; elle tient le bebe sur ses gentoux,

et sourit dle voir conutte il s'amnuse avec le petit bouquet que lui présente

une petite fille.
M.-("est bien cela, mon Lucien; et, dans ce groupe-là, ne voyez-vous

pas un autre personnage?... regardez bien; il a l'air très sérieux...

lucien.--Ohl oui! c'est le chien qui est assis tout près de la grand'-

mère; il a l'air de regarder ait loin; oit dirait qu'il garde toute la petite

famille et qu'il protège les jeux.
M.-Bien pensé! Voyons, regardez à gauche; que dites-vous du groupe

que vous y voyez? Vous, Joseph?

Joseph.-M., je vois une petite fille qui tient un bouquet et qui se

laisse couronner de fleurs par sa soeur la plus grande.

M.-Oui, c'est cela. Et l'autre groupe à droite?

Joseph.-Deux petits sont assis à terre et s'amusent aussi avec des

fleurs.
Maltre.-A présent, laissons les personnages et voyons les choses.

Que voit-on au loin à gauche ?
Joseph.-On voit des grands arbres et deux maisons; puis plus près des

personnes, une niche de pierre, sur le haut de laquelle sont perchés deux

petits oiseaux.
M.-Voyez-vous ce qui est dans la iche?

Joseph.-Nuiî., M.; mais je crois qlue ce doit être une statue de la

Sainte Vierge.
M.-Probalîiiienit, et les enfants offriront certainement leurs jolis

bouquets à Markie lur lui témoigner leur p)iété envers elle. Qui va nous

dire maintenant t ýii mot pour apprécier ce tableau ?. Vous, Pierre ?

c',est bien!l dites.

MI
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Pierre.-Monsieur, j.ý trouve que tout est bien disposé pour plaire à
l'oeil: la scène se passe dans le Plus beau temps de l'année, le sujet qui
occupe les personnages est bien agréable, le groupement et la disposition
des personnes faits de manière el ce qu'on les voie tous; les visages expri-
ment une joie tranqIuille; on voudrait être Présent à la scène; l'artiste a
fait un beau tableau.

l.-Bien parlé! Pierre..Vous auriez tous été capables, sans la
timidlité, de dire tout conmme Prr;j'- suis certain que vous Penlsez comme
lui et que vous szeriez capables de faire une bonne petite rédaction de
totit cela. C'e sera le sujet de v'otre devoir. Pour vous aideý- un peu, je
s'a' vous donner un canevas (lue vous prendrez Pa.' écrit.

('ANEvAs.-Parlez d'abord du temps et du hîo.-Les choses: arbres,
mnaisons, nichie-Près. (le cette dernière, les psnn-uisont elles-
cc qu'elles font -les différents groupes-le vig-ilant gardien-terminez en
al)préciant le tableau. M\ettre comnme titre. Par un beau jour de prin-

-M1
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temps.-Tous les élèves qui auront bien fait la préparation seront, ave'

l'aide du canevas, capables de faire un bon petit devoir, à peu près comnok

ce que nous donnons ci-après.

PAR UN BEAU JOUR DE PRINTEMPS

C'est par une belle journée du printemps, l'air est pur et embaumqé

du parfum des fleurs nouvelles, le beau soleil réjouit toute la campagiw.

On voit au loin des grands arbres et quelques maisons; puis, plus pr:,

une niche de pierre qui abrite une statue de la Sainte Vierge et sur le huut

de laquelle sont perchés deux petits oiseaux.

La grand'maman et les enfants sont sortis pour faire un tour, et le

bon chien Finot les accompagne. On a choisi une belle place tout émaillée

de jolies petites fleurs, et à quelques pas de la niche qui abrite la statue

protectrice de Marie, sur un endroit un peu élevé, la grand' muinail est

assise sur le gazon; elle tient le bébé sur ses genoux et sourit en le voyant

prendre de sa petite main les fleurs que lui présente une de ses sœurs

Finot est assis aux pieds de grand'mère et son regard attentif et séricux

porté au loin, montre qu'il veille sur toute la famille, comme un fidèle

gardien à prendre la défense de ses jeunes maîtres en eus de bc soin. Un peu

en avant de cela est une petite qui tient un joli bouquet de marguerites et

que sa sour plus grande couronne d'une guirlande de fleurettes. Puis à

côté d'elles, devant Finot, deux petits sont assis dans l'herbe et s'anuseit

aussi avec des fleurs. Toutes les pensées sont tournées vers le même

sujet, et je crois bien que la grand'manan a dû proposer aux enfants d'aller

cueillir les fleurettes que le printemps ramène dans le champs, pour en faire

un joli bouquet et l'offrir à la bonne Mère de Jésus, en le déposant dam.'

la niche au pied de sa statue vénérée.

Le choix du sujet, la scène gracieuse dans la plus belle saison, l'heureux

groupement des personnages, la joie tranquille que l'on peut lire sur lent

visages: tout a été employé par l'artiste pour faire un charmant tableau.

Voilà, à peu près, ce que les élèves pourront faire, et, en coirigenît

leur devoir, il faudra d'abord souligner les bons endroits pour féliciter,

puis, après seulement, les défauts pour faire apporter les changements

nécessaires. Il ne faut pas oublier que la seule remarque des fautes est

décourageante, et que l'élève, comme nous d'ailleurs, aime que l'on fasse

quelque cas des efforts heureux ou malheureux qu'il a dû faire dans >on

travail.
H. N IANsoT,

Inspecteur d'écoles.
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LEÇON D'ANGLAIS

D'APRÈS LA MÉTHODE NATURELLE

Where are the persons shown in the pieture? Tbey are in the atreet.
Where in the atreet are they ? Tbey are in front of a bouse.

n How inany of them art there ? There are three of tbem.
Wbat are tbey ? They are a woman, a girl, and a boy.
How old, do you tbink, is the boy? I think that hc is about fourteen

[lit «r fifteen yeara old.
The girl is bow old do you think ? She is about the same age, I tbink.le Wbat do you suppose is the wornnn's age. I suppose it la betweenlée dùrty and tbirty-five yeara.
LUsl the girl any relation of the wonlian's? 1 imagine that she la ber

it daugbter.
tilt Ia the boy a relation of the wonîan's? No, I don't tbink he is a rela-Il> on of the woznan's.
iLX What bais the boy on bis back? He bas a bag or a sack.

ée What color is the hag or sack ? It is black.)(1 What is he holding witb bis rigbt band ? H1e is holding a broom witht' his rigbt hand.a I Wbat ia the color of the broom ? It ls black.vlit What ia the boy holding with bis left hand. He is holding a long-Die handled, brush.
11el. What color is the brusb ? It is black.

What basl be on bis bead ? On bis bead be bas a bat or a cap.
Wbat is the color of the bat or cap ? It is blaek.
The boy's trousers and boots are wbat color? They are, black.
Is tbe boy's face white? It is not very wbite.

I' Io he anegro ? Nohe is not anegro.
What is tbe color of the boy's Ieft band? It is black.

,zilit You aay that the boy's face is not very white also that is band is black
1 l, and yet that be is net a negro, bow do you explain the contradiction ?
,is The explanation is quite easy, the black on his face and bis banda la black
Ct du8t; wbicb bas covered bimxm wbile working at bis trade.

tISse Wbat is bis trade ? 1 don't know wbat bis trade la.
>n Since you don't know wbat it is, I shaill bave to teil you: It la tbevery ancient and bigbly elevated trade of chimney-sweeper or cbimney-

SWeep.
Do you now know what bis trade is ? No, I don't understand.
Do you know wbat a broom is? Yes, 1 know wbat a broom la.
Wbat is a broom? It la a brusb witb a long bandie uaed for sweeping

fOOrs.

Wbat >a the action of using a broom called ? It la called 8weeping.

-M
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Wtbat îîmay .1 îersîî i ho t' swt e,(piîîg l' talitti Ili iay te cafli (1

l)ri'k , vont aining a pausage l'N. Nhi(Ih th 1w îîoke of a lt, i a flui nace c

lies to tht' openi air.
Wbat then is a t'mitysttor uhîutysîîîr lie is a 1pî'1- 1

wlîose trade is to swe)chnoullv.
Wliîat part of thle ilih î' 1<.' wce th li<'ille <l il t'a olU4lt n

Hie sweeps, the inside.

Wlîy is it nlcoessaryti tep acj .1 iiiîiey ? It iti.s a t o sNNci]

clîink ney Lecaube %%-lien it lias lxiu 11:et foi, a Cii ahi t iiiit' i e n. ia

witIl a blick gicasy su'lîteclci .ut. If lthi., shtaiî t( i> ol tî\e

Or W<> away a tîeî aI1( it t'e masa il]lt Le hic ed iti mli

the soot anid the' suîîîîke %ýill nlii tuitr fluai il., %way i l1rîiugl th lîl 1i

aiîiotlitr relasonl is thlut wlil t htre i> illuchl soItit il' il thiet i> a li91

danger of its takiîîg tit' fî'oîîi a splitk; :uo is thtems oftliiie-lt.

Xw'lat is s(ott ? It is a blark susaicto1sistilîg Ch'l'ly (Of tai lIi,

forînlet by the comibustioni of wotl, chareoai mtai tor tither fuel, or d:lg

aged froin fuel duriîîg <'oiiilu.sijoti, whitlî lises in diust tir fine p)artielces au;

sticks tor adhert's to the sides of the t'liiiiey or pilw t'iivy il( tht' oiuîî

Do you nowv kiiw whl the tluuit-sepis Mdark? Yes. 1 kilim

w'by, it is because lit' is eovt'îtd %vitiî oot.

110w <hics the'tiine'sc' work ? I doiî't kîîtw how~~ t' Mwork. 1

it'vt'r 'Saw a chiînty-sweet'liat wtiîk.

Sccing that you tlon't knîtw liow lie Nvoî ks 1 shait tell you: Hie giIl>

on thte roof of the htîuse of whiehie is to >wt'Vl) thte chnnîity, thentc 1wi

niakes bis wuv ttî the t'liîîuiey ilîto Nluic1 h dlrtops bis rtiugh broîiiil

whieh a rîîpe is ticti; I)v îeans tif tht' rtipe lie pulls it iip, lîiwers it ap:îuî

and tonitinues ioweriuig it and pulliîig it up1 uîîitîl tht' Cliiîiiin<'y is Sui-ît

clean. H-e theîi enîte's; tîte htoume and with t long-haîidled liiubh ci;în-

out tue lower part tif tht' t'iîîîniey and thte Tit->lc. he soui liv

gathers up etirt'ftlly anti Iuts iîi a huîg whit'h lie t'arriî's off on bis shlu;-

de>s.
Soxule swctips work inî couples. One st ands 1)11 th li'thiiiiuncy. tht' (ibi']

ini Uic bouse ncar the fireplave. The broom is prtividt'd witb tmwt ropes. 'huel

sweep on thc chiîîtniey drops oue rtipe iiito the chiîîuîwey, the' sweep na

the fireplace catchtes the rope and p)ulls tht' lrooîin down, whenî it lias reaiivî'î

the bottom the mni on flie e'liruîît'y pulls it up agaiii lîy muiaîis o' il

second rope. Tht'y cont inue p)ullig it up anti thii until the eiiu'

swept c"ean.
Of what iâ the brooni, used ini sweej)iug eliiîwiys, miade? 'l déii'l

know of what it is made.
It is now made of steel wire, 1 think; long ago it was mîade of branîilit"

of the bawthorn; the hawthorn is; a smiall tree on the branches of wliiù'h

m.
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there grow mrail sharp-pointed, Lai k-covûred espnes (froni the Frjenîch
word épines) comrnonly called thorns. The word haw conieq froin the
word hedge which cornes from the French word haie a fence; the word
bawthorn, was at first hedgeihorn, a thorn trce used in rnaking hedges or
fences, The word bedge now mieans a fence of living thoru trces. Thus
a field or garden surrounded by thorn trees planted close together is said
to bo surrounded by a hodge.

Do you know of a bush on which there grows oxie of the niust beauti-
lui flowers, which is also provided with spines, or better still thorns? Yes,
I know of a bush, on which there grows one of the niost beautifui
flowers, that bas thorna.

What is the nanie of the bush ? It is the rosebush.
Wbat isthe nane of tbeflower? It is the rose.
The rose is wbat color? Sonie roses are white, soine pink, sonie red,

somne purpie, sorne yeilow.
Io the sweep going to sweep a cbinmey or bas hoe just swept one? I

don't know m l;oth.cr hie is going to sweep a chinxnoy or whether lie bas
just swept one ?

Is the bag on the sweep's baek full or ernpty ? It is full.
If the bag is full what do you conclude, has he just swcpt a chirnney

or is he going to sweep one ? Because the bag is full, I conclude tbat lie
bas juat swept a chnney.

What is the sweep looking at? H1e is looking at the wonxan and the
girl.

What is theie on the hoy's face besides soot? I don't see anything on
bis face bcsid< s soot.

On the boy's sooty face there is a brigbt sinile.
At whonx is ho sn illing ? If hie is srniing at anybody it is at the womnan

and the girl.
Why is hie swiixg at the wornan and the girl? 1 have ixot the least

idea why lie i srndling at thein.
Read aloud whtLt is printed at the bottorn of the picture. "Good

rnoring! Have you used Pearm' soap ?"

Which of the thrce persons, do you think lias spoken the words "Good
rnorning! Have you used lvcais' Soap ?" I dniit know.

WVhieli c.f the thrce persous, do you think, most needs a good wasb
witb Pears' ou.p)? I t hink that it is the boy wbo mot needs a wasb with
Pears' or s< îr' bcd(y el>ýç's suai).

Now iwlm. eo ý-ou suppose, bas asked the question about the use of
Pears' ex (11 it suai>? 1 si- pose it was the womnan.

Do yuu now sce why the boy is sniiling? Yes, 1 tbink I ste why.
Wlîy is 1 c mnx iing ? Ue is siiiling because hie knows that the woniam

is inah-ing fun of lini by Lsking him if lie bas used an exipensive, r-crfuitied
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aoap wrhen his face tells the tale that soap and he are on speaking ternis
only on Sundays; he is taking the woman'-: soapy joke with asooty sniile.

Where are the woinan anti the girl standing? They are standing close
to the bouse.

How are thev standing? They are standing with their backs to the
houae.

Whivh of t hein iýs. slaiding.straighit up ? The woinan is standing straighit
Up.

la not the girl ais-o tanding Up straight?" Nu, slw is flot standing up
straight.

If she is flot standing ui) straiglit, how is she standing. She la stoop)-
ing.

Ia which direction is slîe stooping. backward <>r forward ? Shli< l
stooping forward.

On the ground close to the wonian's left what la there? On the ground
close to the woxnan's left there is a bucket.

D)o you see the handie of the bucket ? Yes, 1 see the handie of the
bueket.

Do you see the hoops of the 1)ucket ? Yes, I sc theni.
How inany hoopa bas it ? It has two hoops.
Wbat is in it ? I don't know, but I suppose it is soap and water.
On the ground to wonîan's left, but a little farther away than the

bucket what ia tbere? On the ground to tbe wornan's left but farther away
than the bueket there is a door-step.

0f what la tbe door-step nmade ? I can't say of what it is made.
Why can't you tell of what it la miade. I can't tell of what it is made

for the best of aIl reasons, I don't know and what is more I don't care of
what it is made.

What inatt j ls aiev g nerally used in znaking door-steps? Wood or
atone in the material generally used i making door-steps.

What waa the woman doing wben the chlxnney-sweep cati.e along?
I suppose ebe was washing the door-step.

Waa site down on her knces washing it ? Obil no, site was wabing it
standing up.

How could site wasb it standing up ? It was N'ery easy, site waa washing
it witb a piece of elotb or a bundle of wool or rage fastened to a long handle.

What nanwe la given to a piece of clotit or a bundle of wool or rags fast-
ened to a long haxîdie and used in washing floors, doors, windows, etc ?
A piece of clotit, a bundle of wool or of rags faistened to a long handie and
uâed in washing, flcois, dcor-tteps, doors, windows, etc, la called a miop.

Witb what was site washing tie door stelp? She was waahing it witb a
Mop.

-M
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Ilow did the' woinan use tht. inop ? $he dipped tlie end of the inoît
iinto the bucket of soapy water, after soakiaîg it well, site lifted il, out of tilt
bueket and passed it several tiines haek and foi-th on the door-step.

lit front of the girl touching her skirt what is thert, ? lit fr-ont of the
girl 1 tueing her skirt there is another burket.

Is it fiat oit thet grouîîd ? No, it is tilta.d or u-aated slightly forward.
Who lias Iiltt'd it or ranted it slightly forwvard ? T1'le girl lias caiîted

it forward hv rt'sting thc front of it OU the ifround ana by raising tht' ba'k
of it.

What is she goiîîg to do, dIo you suppose? 1 tbink that as sooni as the
stelp i: t'onpletely waslhed she is going to finaish the job by t iilj)tyinig over
it the clean water in lber bueket.

Behlind tilt, sweep Nw bat is ilire? There, is znin .ir:ýiî lieind tin'
swecp.

Is it a widi- drain? I thixak it i: a pretty wide drvin.
What zuakes you think thut it is a mihle dtrain. Th'e fat t thal il is

bridged with a plank, or The fart t bat it. lias a bridge vver it, on' lThe fart
that it was nieecssary to put a plank over it to ereas in bridge' nake> iit
think that it is a pretty wide drain.

WVhat is the picture ? It is an advertising picture ot f as thie ra
Enýigli.sh soap)-iîakers whose mnotto is:

"WThilc there is life there's soap.-
and another of whose little jolies is:

"Apples inake cier and Pears ntake soap".

J. AnE..

MA PREPARATION DE CLASSE
ESQUISSES DE LECON.S (Coursa &,,araire, ler degjré.)

HISTOIRE DU CANADA (Duan jan anglaite>

Wolfe entra tri" jeune dans l'armée dle son pays.
A l'àge de 34 ans il étatit général, et le gouverneeut taiagi.

lui confiait la tâche de s'emparer de Québec.
Il attaqua cette ville avec 20 vaisseaux de ligne et liane

hommes.
WVolfe n'emkpara d'abord de l'lie d'Orléaias et de lit Poiniv-

j ~ . Lé~îs, et réduisit la BaaeVle(ln cendrest; mais il subit un
écher à Montnmorency.

62 Ie général anglais se fût trouvé au bout de ses resour'esa,

lp e - s'il n'eût supis l'Anne du Foulon, grâce à la trahison de V'er-

Il déboucha alors dans les plaines d'Abraham, attirant Miont.
oalm à une salton à laquelle celui-ci n'était pua préparé.

(1) Québec comprend la Haute et la Basse-Ville.
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Wolfe fut blessé <'un COUP Mortel presque nuotiti ieiii'i'tviett de ret te bat aille, qui livra
Québec et le Canada à l'Angleterre. S'on corps fuitrasuréî:îs, u i

Un monument a été élevé à sic mémoire suir b',s Plaines dAaai
QUESTIONNAIR.-.4VêC combilien de vaiisseauîx et dil'lîties IVoîfi aliji a-t -il ilec-

Après s'être enmparé de 1lle d'Orléans et (le la t',,teI.~î,'<uIe-l.'- iti é<t.v "i 'ommtent
WVolfe surprit-il l'Anse du Fouilon ?-(tù Wolufe' ýittir:i-t-! %l%î<l ,l "fv trm<ivi-t-il la
mort dlatis son t riomiphe?

LE: C'ANADA

Notre pays est le Canadaî. C'est nue contrée itnmensue, Iîreselll,;iuisi grandeu ue l'Europe.
Les Canada est borné au nord pair l'océan (iîial Arctiq1 ue, ik l'est par l'u.eéuunt 1tlantique;

au sud, par les États-Unis; à l'ouest par locétîn laiiî
L'étendue <lu Canada est (le plus de trois muillionts de miulles u'arrés; et sac îuu,îiiliit ian totale

est de sept mnillions huit cent mille habitante.
La population catholique est de trois mnillions; et lit lxîpulatitn Purote'stantte, de' plus de

quatre millions.
Les deux grands fleuves du Canada sont le Nlat'kei!zie. dans le 'Furrituiru' ilii Nord-Ouest

et de la Colotmbie, et le Saint-Laurent, dans Québec et Ont anio.
Les principales montagnes sont les montagnes litelieusesi, les Lýattrent iules4 et les Allégbanyo.
Une grande quantité de lac immenses et de rivière@ considérables arrosent le Canada.
Les villes capitales du Canada, sont: Québec, Toronto, Frédériet on, Chîarlottetown, Halifax,

Wlnnpeg, Victoria, Régina, Edmonton.
la capitale du Canada est Ottawa, sur la rivière Ottawa. Le C'anada est une confédéra-

tion composée de neuf provinces et d'un vaste territoire: Québec, Ont ario, Nouveau-Brunswick,

-lu
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Nouvelle-Écosse, Manitoba, Colomhie-Anglaie, le du Priince-Edouard, Saskatchewan, Alberta,
et le Territoire du Nord-Ouest.

QuzaTioNN AiE.-Coniment se, nomme notre pays ?-Indiquez les bornes du Canada-Quel-
le est la population du Canada ?-Combien y a-t-il de catholiques au Canada ?-Nommes les
deux plus grands fleuves du Canada.-Nommnes les principales villes.-Quelle est la capitale
du Canada?

LEÇON DE, CHOSES

LES OISEAUX DE LA BASSE-COUR

PINTADE FAISAN DINDON PAON COQ ET POULES

Oh! qu'elle est gaie la basse-cour avec sa bruyante population. Voyez le paon qui étale
leu belles plumes de son énorme queue; le dindon veut l'imiter, mais en vain; le coq chante, les
POul" glanent, les petits poulets picorent, la pintade et le faisan accomplissent leur tàche man
bruit.

I«s oiseaux qui vivent dans une basse-cour se nomment voha<hZe.
Le. volailles mont très utileg, Surtout la poule et le canard qui fournissent une chair exeel-

at. et des oeufs en ahondincee Il y a encore d'autres oiseaux de basme-cour, tels que l'ois et
le g.sges.

POULE CASARD

ÉPELLATION ET cope.-Pintade-aia---dindon-pon--coq-poue-voaille--oeul-oe
plpon--basse-cour-poulet.
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Direction pour l'enseignement de l'agriculture à l'école primaire
Qualrièepn rie,', rie

(HIiMIS: AGRîICOLE

On dlivrait atussi enseigner -à l'école lt sigifititiii dles termes un peu i aiesý technique@,
que l'on rencontre- lans les reues agricoles.

E Xemples:
Q.-Qu'est-ce qtue la1 ct-idrî'?

IL-C'est de la echaux vt dle la ti dse u fer, iu sel, etc.
Qý--Qu'est-ce (lue dle lait xlisse?
lt.-C'est bu force qui se lévîvloppi, daný lat lessive.

(C'eîi;stosla qi ;eleollit le blé-V ide fi asieë.)

Q.-Pl"urjuoj arrive-t -il que' les pois lie cuisentî pets?
Ilt'etparce que lat t erre mnanquei de poitasse.

(Mi1 liez de lie c si/ sur le te rrain, il lebs pesu cuirant.)

Q.-Qu'est-ee (tue du phosphate?
lt det<e lat chaux et dlu phosphîîî umine on eii voit sur le bout d'une allumett'.

Q.--Qu'st-e (tue du plâutre?
lt-Cest de lat chaux et du souffre. (Sulfatte 'le chaux).
Q-Qu'est-ce qtue le chlorure de soude ?
1<-C'est du sel comtmun (de cuisine).
Lat chaux, la potasse, l'acide phosphorique, l'azote, le fer et le sel sont les éléments surtout

nécessaires il la nourriture des plantes, et cotîséuenitmieit à lit n<ourriture des animaux.
ýEEMPLE-Les aunimaîtux <lui croissent sur titi terre patuvre de chaux ontt peu de force et

une charpente débile, faible, parce que c"est la ch lt:tu i forme le,- os et (lue leur nourriture en
est dépourvue comme la terre, etc.

Pauvre terre, pauvrecs plantes, pieuvres ontaux!
On voit que la& chimie agricole peut s'enseigner à (le jeunies enfanots, si on ce sert d'un lan-

gage à la portée de leur intelligence.
Ils tireront d'eux-mêmes la conclusion que le bétail doit être bien nourri et surtout que la

terre doit être engraissée, qu'il faut lui rendre ce qui lui manîîque.
Q-Qu'est-ce que les éléments mnuéraux?
R.-C'est la cendre.
(Faites brùler 15 lbs de trèfle et vous aurez environ 1 lb de cendres, onl voit que le trèfle

demande peu à la terre. 15 Ibo de tabac enlèveraient 5 à 6I Ibo de cendres 1)
Les éléments minéraux ou les cendres représentent la part que le cultivateur doit rendre à ea

terre
Le reste est la part fournie par la Providence, aide-toi, le ciel t'aidera.
le calcul vaut le travail.
Il faut bien faire comprendre aux enfants que l'ignorance est le fruit du péché.
Mais que le bon Dieu a placé autour de nous toutes les choses qui nous sont néceemair.
ai on ne le cannat pas, si on ne les voit pas, c'est que l'on n'a pas appris à les connaître.
L'étude fait donc parte de la grande loi du travail.
L'étude porte en soi sa récompense.

-M1
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LA COMPTAnILITÉ AGRICOLE

En poussant assez loin l'enseignement de l'arithmétique au point de vue agricole, on obtien-

dra sans peine que les élèves comprennent toute l'importance d'une tenue de livres pour la ferme,

et'l'on aura conttritim à faire disparaître la plus grande faiblesse de notre agriculture.

C'est p.r ki compit abilité agricole que le cultivateur se rendra compte des faiblesses de son

exploitat ion. E.t s'il : à Irr les int érêts de sa famille, il pourra y remédier.

Cette c( tabilit o doit être Simple, miais complète.

La meileure méthode est d'ouvrir ue page de recettes et de dépenses pour chaque genre

d'exploitation:

Page de recettes et de dépenses pour ses vaches.
pour un champ <le blé.

"" ouir sa maison.
pouir ses poules.

Page pour les dettes des débiteurs et des créanciers.

Livre de caisse.
Il n'est pas strictement nécessaire de faire rapporter ces comptes les uns aux autres, commeen

partie double. Mais l'inventaire prouvera suffisamment que les comptes sont bien tenus.

On voit aujourd'hui des cultivateurs qui tiennent des livres aussi régulièrement que les bonnes

maisons de commerce.
C'est souvent le seul frein capable d'enrayer le luxe et autres dépenses inutiles.

Le père de famille n'a qu'à ouvrir son livre pour faire comprendre à ses enfants que ce n'eut

pas son cœur qui refuse, mais bien les circonstances.

Quel bel exemple dans une famille!

Il faut parler de tout cela aux enfants dans l'école et les préparer pour la vie.

Ils peuvent aussi, avec beaucoup d'intérêt, en vue du bien-être de leurs parents et de leur

propre héritage, tenir ces comptes si faciles.

Voilà l'école pour la vie, l'école pratique.

Graver dans le cour des enfants ces principes qui feront leur bonheur.

L'AoIcuLTUnE ET LA RCRdATION

Sans s'imposer de fatigues, on peut en récréation instruire les élèves et cultiver leur esprit

d'observation.
Par exemple, leur expliquer ce que veut dire feuilles alternes, feuilles opposées, etc.

Le rosier, l'accacia ont des feuilles opposées; l'herbe Saint-Jean, la moutarde, des feuilles alter-

nec.
On leur demande ensuite de chercher eux-mêmes des feuilles de ce genre et ils s'en font un

De même pour les fleurs dont ils sont heureux de retenir les noms et l'espèce.

Si l'on voit des mauvaises herbes le long du chemins, leur faire comprendre qu'elles doivent

être fauchées de bonne heure pour que la graine ne s'en répande point dans les champs, etc.

A l'automne, leur faire voir la quantité de graines sur un pied de marguerite, de moutarde, deIrenoncule, de chardon, etc., etc.
Leur parler des petits oiseaux. En observer un et compter combien de mouches ou autres

insectes il a attrapés en peu de temps; leur faire apprécier, aimer les oiseaux.

(Comparer la forme de Leur bec et dire pourquoi ces différentes formes.)

leur faire voir, que dans la bonne terre, les arbres deviennent très haute et bien développis.

Que l'on peut juger de la nature du sol par les arbres qui y ont arû naturellement.

Ls ormes dans une terre argileuse, humide, riche.

Les pins dans les terrains sablonneux, etc.
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Eolin Une foule d'I.eva os(ui sont autant de leçons de elmnses qui' I',tm doit fai, aitnqueipossible, en parlant aulx Y'eux, Fi l'ot ne vent pans perdre son temsý. atn
C'est en, cultivant leur esprit d'olwervatioîi que l'on en fera des hommes d'ordre.Pas d'ordre, pas de succès, pas de progrès.
Une Personne d'ordre souffre de voir qu'une chose n'est, pas à sa place.Rien ne passe inaperçuî Paree qu'elle voit, pare que son <il esit exercé.Il est des gens qui peuvent regarder une chose plusieurs années sans lit voir!Ex. Combien y a-t-il de sort es de plantes sur l'einpl.ucc,îa.st (le l'école ?Sans compter, plusieurs répondraien 10, et il en a probablement 50, pe'lttre 100!

ENSEIGNEMENT PRATIQUE
INSTRUCTION RELIGIEUSE

LA DOCTRINE CHRÉ~TIENNE jOù sont les bons Anges ?
Avee Dieu dans le Paradis, pare qu'ils lui11.-LEs ANGES ont obéi.
Oùi sont les mauwas anges ?LE CHE*TEN CROIT QU'IL Y A DES ANGES. IL Dans le feu de l'enfer, pare qu'ils ontCRAINT LES MAUVAIS, ET IL AIME LES désobéi à Dieu.BONS, SURTOUT SON ANGE GARDIEN. Faut-il craindre les mauvais Anges?I Oui, parce qu'ils cherchent à nous faire duLe ci et la teu" ont-als toujourst existé? mal.Non. C'est Dieu qui les a faits de rien. Faut-il aimer las bons Antges?Qui a-t-i fait le plus beau? Oui, pare qu'ils nous font du bien.ce sont les anges. Quel est celui que nous devons aimer davantage ?Tou les anges uent-gls restés beauz et bans ? C'est notre hon Ange gardien.Non. Beaucoup sont devenue mauvais et

laide. On les appelle démons.

UANGUE FRANÇAISE
Cours élémentaire 1lyses: Je l'étrangle au"att.--conjuguer: Je ne

comspas l'iusic.
DICTÉES

NOUmRRTUBE DES AMAUX
LA RAISON DU PLUS FORT

Le cheval, la vache, la brebis, le boeuLe lion chassait avec d'autres animaux, mangent l'herbe de la prairie. Le chien etUn cerf fut pris, et l'on se mit en devoir de le le chat préfèrent la viande. Le pinson, lapartager. "En ma qualité de roi, dit le fauvette, l'hirondelle, le roitelet, le moineaulion, la première part m'appartient. Si l'un recherchent le grain. Le papillon vit du euede vous touche au reste du butin, je l'étrangle de la fleur.aussitôt". Le lion abusa donc de sa fore ExERciCE.-l. Reconnaltre le genre dePour commettre une monstrueuse injustice, chacun des noms de la dictée.ExEncicic.-Rénsmes oralement la dictés- 2. Dire le nom de la femelle ou du mâïle: duQue penses-vous de la condition du lion ?-Ana- cheval (jument) de la vache (taureau) de la

-E
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brebis (bélier), du chien (chienne), titi chat (chat-

te), de la poule (coq), du dindoti kdiiidv), du
pore (11-sic), de l'oie (jars), du lièvre (hase),
de la elièvre (bouc), etc.

3. Dire le nom du petit: de la jumenît (pou-
lain), de la vache (veau), de la brebis (or zcau),

du clhat (chalton), de la poule (poussin), -c.
4. Rtapprocher les nonms du mâle, de lit

femelle et dtu petit: cheval, jumenlt, poulainii-
'1'iiire:iqi, vache, veau, ctc.

RÉfCITATION

LE5 PAIN sEC VOLOINTAiIRE

Tii nis donc pu asnigé ta poire?
Es-tu mxalade, ma Victoire?.~

Ainîsi parlait lat mîère avec anxiété
A sat fille rentranît de classe un Soir d'été.
-oh! non, mamban, m'ais cousine Eugénie,
Mise tit paini sec, ,,'avait pas de poire à manger.
-ieu, avec ta cousiune il fallait partager.

-Oh! lion, maman, car elle était punlit;
Elle avait du chagrin, et pour la soulager,
J'ai mangé mon pain sec à côté d'Eugénîie.

Cours moyen

DICTÉES

1

L's.ssoci MAXERNEL CHiEZ LES OISEAUX

J'ai été Umoin du courage d'une jeune mère

presque à lat nature humaine.
ERINEST LEuouvÉ.

Qu>.8TlON.-1. Sens du mot fauvette, origine
de ce ,lîot.--QUe veut dire ttnuen ?

2. Décomposer cit ses éléments la deuxièmie
phruase de la dictée; Elle avait udti..regard.

:1. C'onjuguez le verbe voir à la première
peronnîîe du pluriel de touts les temnps de l'indi-

* ctif.
4. Nuiotsde l nifuileque uiseîu, Plild?
»,. E xpliquer Ila phrase: Il y avait Iéi-Iuellni

I),îîui'il y avrait sacrifier
1 R%î'oNSEa-1. Feuvlette a pour radical fauve.
("et oisCiii est ainsi appelé parce, que soit

plut1ge tire sur le fauve (jaune roux).-Te-
,n,: personnle qui al , il ,,, entendu uneche
ct quii pourrait l'attester.

2., ' île (.stiîjt),avait fli ýverloe) so i idii ýconqp.

dir.> dalid au baîssaîi ýruill1 cire.) à la iate ur
du rurrI aiiro ruimpl. tir.).

3.t i. Alîd. lic.: 10, 'îu' ili 1iri<iIt

nus voyuiist;--passé simple: 'loue' clive8;-

passé coosé: noius o is vil; -passi,, it

nous cu2rncs ea ;-plu-que-parftdt: uuurs avtio,

vu;-futur: nious veron;-futur au,1t.: ius

aurons vu.
4. Oiseau: oiseler, oiselier, oisellerie, oisillonu,

oîseau-mouclie;-îîid: niais (qui est pris au
nid, puis celui qui se laisse prendre\, niaise-
ment, niaiser, iiserie, niicher, nicllée, nitle,
nichoir, dénicher.

5. Il y avait dévoueineîit puisqu'il !/ avait

sacrificv. Le vrai dévouement se mlanifeste
non ps par dles paroles, niais Par des actes.
Se dévouer, c'est se donner sans réserve, c'est
s'exposer à bien des inconvénients, à bien des
dangers: cela ne va pas sans sacrifices.

il
fauvette. Elle avait bati lin ni dansî iun ,

soit àLa hauteur du regard. Le père et la mère,

selon la coutume de ces jolis oiseaux, se tenaient LE IEUX CAPITAINE.

tour à tour sur le nid pour couver les oeufsa.
Or, Si je m'approchais au moment OÙ le mâle Le capitaine, brisé par le grand âge, avait

était gardien, il s'enfuyait dans les branches dû abandonner son dur métier. il vivait

supérieures, volant, criant, S'agitant, mais il chez sa fille, au village. Et la goélette restait

s'enfuyait. emibossée le long du quai vermoulu qui, derrière

Était-ce la femelle, au contraire, elle restait, l'église, s'avance dans le fleuve. Tous les

je Moais son petit coeur battre sous Ses plumes, jours que le bon Dieu amenait, le vieux sllait
son oeil noir 'arrondir et briller de frayeur, il la voir; il éprouseit les maivaure., s assurait

y avait certain.ement là un sentiment. Il y que leu organeaux étaient soa", les haubass
avait vaillance puisqu'il y avait peur. Il y bien tendus, les voiles bien carguées, les appa-

milU dhvussiWii pmWgt'U y avait -aoeV-c. raa en place; puis us à'vat silencieux,
par l'amour maternel, l'animai touche il fumait sa pipe. Ie navigateur ne nviguait
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1>11I.: tI:i, il atvait encret si&î,ttc et, [dîevraîi ilevroîtsý; Ileî, luet, Ilis: etc.te is
voir, lit votir et ]ri 8sniCntr. ('epvtiilint , il itvt 'Il rilplir L", l-tî oic lesas imtz iifint lit, j'r'ir oti poui jlr à ]iil éitse dû lii finlit if îtréleîit : s-tii; l trt. pîii su; l,maison, il fallut c endire Ili gttélet e, Le trt. préset:t ac-hantf: le fututr tsiple: saturi,vielillardl s'y liiilslIltrmpsr -lt le& fut il colle- sitTiic i tqittif se-tt iche-, sachlms. sil-p'rit qu'il tdevatitcer It goé-lii t. fýt .r c lut' l /c.<c~ s. i liittgiti fatitf Cité -à de-et Ilu caiiltatinte voulut cutli-r I2. livrer limte sein; lit correct in tlitilde (Ci Wt 'tp asça (uou c'-tr~tliriîti-tit nutv',i;cti Il l 1-tr- t>0-/-rilit, flet tire le ce moît ? ijet ifîîen i-viIL ýt'ir glu ded t.: ý il vi~ eille itîtîi tiutiii ici tt rèis souvnttt lxm!slnlii utrtt ttllri t-c. hL' il t-U I, emda ceé î-itr-1- r li'dt it-ttté conîttîie t1 verte exptrime mtieuixlontlgempsj il itcu.stî lit I-ci'l gîic--tiît rap 1idité (fie ,îititt.ieifl i ti -'( tir hL- tr- il r, rclr, ti-l- îtr-

vtuihte i ,irs, cin, tIl crs , la trge'. I.,ý cieu.xc ii ltutni lit crt iril;tit filer, il, i- grt ýssî-e Itritils.ý 'm,. , , ti bJI t,, Ili,ttir te lm , t,îotiltieîit sutr l4esý jlis t , é . lir-vouis ieutx aititf Ila ric.ni-,/- 7 pis viis itýiri- Ii i-hc-'-.r \

n i i iiltri e C* - I qu 1.- 1 i: ' 'l .tA~ - t- îr -I-î il- tle t--i. Dieu

peille. ~~~ ~ ~ ~ tîtii . cuir J1ýl - J''l 1

i e i ttc , t, .~--- \î- : -, î I lit, le jouîrs
liti i je VIt', 1 tit tC-UI qu '.. ti eitt lie t p,, Jîîî - s-Il, i pti
I'e'tri't : ir filme le t s'i rt i,-r--~ 't ' ~ Ii îr r-r-. ., ttiii,, putIc

1t e j'et i. cr; -l i ti , - ,, î î î r a l;lr- i r i t . , * c
'tvi',,.>irt elie t f- ri- .0r rl Itt'I 5,l- prno ,ii,,ii, -i u- 5u) Il,

- -- ir: ltc pi c s ri er en rî- l i 2 t, i- i: eiiîiiptî t  
ic-la

- t t i \ i i -f o r c , t ' t î t t t i i - t r i t î r t î t t i i v e d e s * : s j i ý d lt h u t [ t i

leslpiècestift u Isii e lît c rîc-cla u'ilitylce I) l f i','ii e Ui ferie,îl "11îtîlte 1tgîtifii i vucre e e bi idcîccs u--ilir i i ti;4 dis c e ntlilii tiît-i ii t IEAt j 'AttL,in it ltouor le r te ! à - inuc: Coii tMîle puf-it x t e s o : e v n e l t e v i r n e t" -n Iç o d i a i P lu r e j uril'-il ed u ci c o m e d u c u r e j u e d v e u n a in . l " D t e l e otv i tuinle,) IL .
dri6rtt fats po u ler «Creei qeqe ure u i
tttîii u n d e c ieobe doit., ece;nsl du , i lne,; O in sr l rs cîîi
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Tu voliiges goicn e
Et seul jusqu'au soir

Que ton sort est
Hélas, malheureux
Dans un jardin, da
Ou dans une étroit

L'hiver, l'été, bref,
Partout je bâille et
Apprends-moi donc

Comment tu fais pou
Dis-moi ton secret,
-"Oh je vais te l
A retenir, il n'est p

Je travaille, et toujo
Voilà le vrai moy

RÉ

JoN DRE

nt, puis tu viens t'y poser, t
tu parais t'amuser.
digne d'envie!
limaçon, n

ns la prairie n

e maison,
en chaque saison,

je m'ennuie.
, dès aujourd'hui,

r éviter l'ennui;
je te prie."

e confier;
as difficile:
urs je sais me rendre utile:

en de ne pas s'ennuyer.

NIME DE LA FÉnANDiÈnE.

DACTION

LES DEUX BOUTS

il y a des gens qui trouvent vulgaire l'expres-
sion "Jeindre les de=z bout". Trouvez-vous

la chose vulgaire? Quelles qualités suppose-

t-elle chez ceux qui y parviennent?
CANEvA.-l. Sens de cette expression.-II.

Elle n'est pas vulgaire.-IlI. Qualités qu'elle

suppose.

D:VELOPPEMENT

"Joindre les deux bouts" c'est savoir

équilibrer son budget de telle sorte que jamais

les dépenses n'excèdent les revenus.

Il. Cette expression qui peut, à certains

esprits étroite, paratre vulgaire, est pleine

de sens pratique à l'égard de ceux à qui elle

sapplique, non point une idée triviale, mépri-

sable, mais au contraire suppose en eux des

qualités relevées et éminentes. ta
III. Celui qui sait "joindre les deux bo

du caractère, de l'énergie. C'est un homme
qui résiste à Me Caprices, à I'entralnement

du plaisir, souvent aux mauvais exemples.

En face d'une dépense exagérée il sait, en la

supprimant, accomplir un sacrifice; or, tout

sacrifice, si minime qu'il soit, est une victoire
de la volonté sur le moi éoW 

Calculant par avance os qu'il peut se per-
mettre selon M position, et coûte que coûte,

nslnt pu au delà il a de l'ordre, de l'écno-

mie, de la sagesse, de la prudence, de la réflexion,

outes qualités supérieures.
"Il joint les deux bouts" ce brave ouvrier

ui, avec un niuigre salaire, doit nourrir une

ombreuse famille: croyez-vous que cela

'implique pas pour lui et pour sa femme, une
omme d'actes de vertu ?

Cours supérieur
DICTÉE

LEs VOLCAN.

Les montagnes ardentes, qu'on appelle

volcans, renferment dans leur sein le soufre,

le bitume et les matières qui servent d'ali-

ment à un feu souterrain, dont l'effet, plus

violent que celui de la poudre et du ton-

nerre, a de tout temps étonné, effrayé les

hommes, et désolé la terre. Un volcan est

un canon d'un volume immense, dont l'ou-

verture a souvent plus d'une demi-lieue:

cette large bouche à feu vomit des torrents

de fumée et des flammes, des fleuves de bitume,

de soufre et de métal fondu, des nuées de

cendres et de pierres; et quelquefois elle lance
à plusieurs lieues de distance des masses

de rochers énormes, et que toutes les forces

humaines réunies ne pourraient pas mettre

en mouvement; l'embrasement est si terrible,

et la qualité des matières ardentes, fondues,

calcinée vitrifiées, que la montagne rejette, est
si abondante, qu'elles enterrent les villes, les

foréts, couvrent les campagnes de cent et de

deux cents pieds d'épaisseur, et forment quelque-

fois des collines et des montagnes, qui ne sont

que des monceaux de ces matières entasdes.
L'action de ce feu est si grande, la force de

l'explosion est si violente, qu'elle produit lîr

sa réaction des secousses asses fortes pour

faire trembler la terre, agiter la mer, détruire

les villes et les édifices les plus solides, à des dis-

tances méme très considérables. BUrrON.

RÉCITATION

CHEZ 240ve

C'est une maison debout sur la plaine
Petite maison à contrevents gris,
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L'oil indifférent la remarque à peine,
Pourquoi donc nos coeurs en sont-ils épris?...
Ut h Li

SUJET TRAIT

n e verger, des vignes, des treilles, Le devoir est l'accOmPli-cment de notre tAcheUn parterre étroit de rosiers fous, journalire avec 1l pensée de l'accomplir pour
Ce ne sont point là de grandes merveilles, l'amour de Dieu et en ve de notre bien futur.Mais nous les trouvons pourtant sans pareilles, Les devuirs ne eont pas les méie pour

Puisque c'est chez nous! tous. Un médecin a comme tache de soigner ses
malades. Un malade, d'obéir à son médecin.La Vézère bleue aux eaux paresseuses, Les Parents doivent faire obéir leurs enfants,Dont tous les détours nous sont familiers, les enfants doivent l'obéissance à leurs parents,Murmure toujours des chansons berceuses mais tous nous savons que nous avons un devoirSous le rideau vert des hauts peupliers, à remplir, et que ce devoir ne doit jamais être
négligé. C'est une vérité que tout enfant doitDes cOteaux lointains la chaîne stérile apprendre de fort bonne heurt. Il fautN'a rien de sublime en ses contours flous, qu'il s'habitue à penser que, même enfant

Les champs cultivés méprisent l'idylle, et très petit enfant, des devoirs lui infon-
Il nous platt pourtant ce décor tranquille, bent, que ce devoirs sont absolus et qu'il

Puisque c'est chez nous! ne peut s'y soustraire sans manquer à ce
qu'il se doit.L r meubles ternis par un long usage, Faire entrer cette pensée salutaire dansLes rideaux fanés par bien des soleils l'âme de tout enfant, est chose absolumentParlent à nos cours un secret langage, nécessaire.

Provoquent en nous d'émouvants éveils; Le grand devoir de l'enfance est l'obéLe vieux clavecin a des notes grêles, sance. Nous devons obéir, c'est certain, carQu'importe! son chant n'en est que plus douxl nous sommes dirigées par nos parents et noL'abat-jour banal est veuf de dentelles, maîtres qui savent mieux que nous ce que
Ces choses, nous les aimons telles quelles, nous devons faire. Cela paraît tout simplePuisque c'est chez nous!I de n'avoir qu'à obéir, et cependant, pour

Jtcertains enfants, ce n'est pas très facile. NousJ'ai vu près des flots couronnés d'écume sommes souvent entêtés, nous ne comprenonsDes palais de marbre au fronton vainqueur; pas toujours nos intérêts, et nous aimerions àA tant de beauté l',me s'accoutume, faire ce qui peut ne pas nous être favorable.La douceur des cieux n'a point pris mon coeur. .. Habituons-nous donc à obéir puisque c'est notreMais quand je revois devant la rivière, devoir.
Là-bas, mon toit bleu sur l'horizon roux, Mais il ne suffit pas d'accomplir son devoir,Je sens que des pleurs mouillent ma paupière.., il faut le faire gaiement, avec bonne volonté.Pourquoi tant chercher le bonheur sur terre, Quedired'unsoldatqui grognerait à l'eoreice,Puisqu'il est chez nous! ou qui répliquerait devant un ordre? Nous

sommes tous ce soldat, nous devons obéissanceS. VERONIAUD. passive à notre chef, et il ne nous est pas
COMPOSITIONpermis de murmurer sous les armes.COMPOITIONSi le devoir est quelquefois difficile à remplir,

que de douceurs nous donne son accomplis-SUJET À TRAITER sementi Avec quel bonheur nous consta-
tons que nons avons fait ce que nous devionsLm EvoE a faire! Il n'y a pas de joie plus douce et plus
pure que celle donnée par l'accomplisementQu'est-ce que le devoir? de notre devoir.

Comment faut-il remplir son devoir?
Quelle est la récompense de celui qui remplit

sen devoir?

-M
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ENSEIGNEMENT SPÉCIAL
AGRICULTURE

DICTÉE. Qi iSTîî\S ET .'tlTINS ExliuI
eîîrd des pairt i(-ipes plisses (et (le lat r

NF. TOiUCHEZ l'As AiUX PE TITS O155 Ai\ 1 êîé crèt, qulelle espèie (le verbe ct laîîrîîui
Ponurqîuoi tant danîs a,îî n ra Pison et wî, n

u'nteis vérité de ltiut temps rias, ils pronuhs indélîîîis ?-Pii n suurririî i. 'h

qlue rien n'al été crée inut ilement; que lotil, qui nourrit, entretient la it le-)' îa

dans lit grande lirrnuoile de la lau re, al Fail e explaiuez ipii', an
1 (ilieessalinrelit ) .1/

TRitiOi d'êt re, t que les Petit s iseaux, qui iéi, où il V il (le l'earatittde lit fiuriir

Fement fait.,s 'eulemnent polur chainter le Légiori, ('Iz les lb,îiîins luti c'orps de tril

printemips et les fleurs, sorti ehi quelque Forte Au figuré t1 iti -tIn le I rons- éîn1i

lns pèris 1fl1îrici(1'.. (e c sîiît eux qui, par sîz le., moits âm.sî i iis ,(iji'

ln guerre ipip.wfiitiet ci ch<roie qu'ils font 1 Maiturité, époqueî -àaiiî'l les fruits fhii

tijix iljle li.Jiiisi îlîîi inv iiisib les , proie- t111ient .'Qî'îîî'lî--i iiii girl,

gent lis liltt s et lis fruits et leur ;irîe- Si n ,îriaitiri ie *i iioiifi, si' iiiilt iiili(i

teitdî'airrive'r û iniritpî le sonit les anges grandiî nomnblre.. -La féî'ildité du sî u

gardliens de l'épi et îlîî blé. Ne toucholiîns dl il ha' qui se rappî1rochie île L. fabl,l ilé il

pas îîux petits oisaiuix. .1 croire' fablle, faiblier, fab liauî, fatl iii

Le~s ftrnmu r' (tii oit tt peu ohiîrîio saivent Ahliuitci î'alîi' dle pietits ins'ectles. qi i

avî qieli J'iiiiti ls ii.e't 'sSi rîiîiui'eit , dansi' les grins' idlont il- i lIt lrefit l
1 

*1il,1

leur orîtilt ipliriît nilî il quîelque ehose de fubeu- 1 purnîx Iîîilreier étaut de' r-

hi iii. V 'ire seille fenielle ili' l'aîlicîtî dépose sous foinceî deî veriîr' li ît i ii'I

sur lîs éilis dle lîli îles patquiets (l 1di Iîli , d'oit La ( licîiilli' is li li.r%- î'i plii îîilhîî.- .11 ,i

le soleil et lii pluirî font sortir desi nitiiadis qulantlité' indéfitie t t iiiiiiriile.i NI'ir
dei pietit s iiFere's qui vivenît iÙ nîos dépens: ces (tie crtiiiv, ,oneti' .01 pariasitei'.iit-îr

îî iuwii iît gnt loî i' i l îiiiî iliîiée le <in- vivent à tii îhîtî is .- I 'hilte'.lra,

quiinie ds îî udtits iîgrrico1> 'Si llii pîirve- piriisite 14i . i. i1isii1»v iîiîîi

liait l dét ruire ils régîi iii î, le lisPUara, n les irii.ivesl'. mli î iî ye tii, deiuxi il
eniriciiraiit l'iigrici'it ire îde rit ii-x Ù t rois cents >iiolii ilitIîîîai t flirte. " i

millionsi'. ces ilîeilet sontî-ils appîîeléis i,~iii

't. ii. 'usr jul . erC ronîgeuirs,

ENSEIGNEMENT MENAGER

Vv'iIli sur moîîi touîijoulis,

iL~ CHN0 EDni ' eile fls atille

Touate î'îite file,Ailauslamèr

'Tenidremienît je t'aimrais; i e ceux î1îîi Vonlt pileuiranrts.

Tui nie dlisaîis: "utis ange,
Ou je te pique au doigt? lJ 0ma muignuonnue aiguille,
Fais titi gentil corsage: J'ai dus chagrinit parfoisî,

Vois, lt poupée a froid. Pour une pauvre fille
Douce est alors ta voix,

Lm
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Elle dit sanas relitelie: Qui fait Soli humble tâche"Travaille, grand(- sSeur! G oùte la paix du rieur".

ENSEIGNEMENT ANTI.ALCOOLIQUE
TRIBLE EFFET DE liVE: P"uàrs de l'alcool atteignent le cerveau et lem idées

du buveur s'en ressentent. Il chante, il parleQuvt-eque l'ivrese ? comme un molin à pa<roles, il veut montrerQuand les boissons alcooliques arrivent Li ma force et so des;encore un verre oul'estomnac, celui-ci mie révolte; il cherche ci exe ls pl us sage que Salomon, plus fortquelque morte à se défendre contre le poison, que imsnplsriche que Crésus, il offriraUne réaction s'opère et me fait sentir danas toutes c coup (le lnitié à tout le monde..à moinsles parties du corps; le mang s'écafeeol qu'il ne cherche à se battre et à briser lesdans~ ~ ~ ~~ le enscvcueraiiéiaccumf e, m1:reubles. S'il continue à boire, si l'ivressele coeur bat. plus vite. Cette première sensation est complète, il deviendra comme l'animalc:uîimée par l'ivresse naissante n'est pas toujours iprivé (le raison, il roulera dans un coin où il sedésaîgréable. Très souvelut, on éprouve une réuveillera malade, dégoûté de lui-même. Aespèce <le bien-être; c'est uîle tentation terrible moins qu'il lie se réveille plus dut tut.pour le buveur, qui, ponur son malheur, se tient (Cela se voit souvent.ce faux raisonnement: "En augmentant la dose,j'augmnenterai le bien-être et le plaisir". JEAN DES Ç:RABLEB.Mais alors la douce chaleur se change eni in
feu dévorant. L'ivresse commînence. Les va-

MATHEMATIQUES

ARITII NI ÉTIQUE

PROBLÈMNES DE: RÉCAPI.WTLATION< 8UR LES QI'ATtE OPÉRfATIONs

1.-Le volume du soleil vauît 12«4X) le volumîe de lat terre et celui-ci vaut 49 fiois celui dela lune. Combien le voluîne dui soleil vaut-il de fiois celui de la lune ?SoÇlutionu: 1260()O X 41) = i127200a de fois le volume de la lune. IUp.
2.-Un bicycliste part d'unîe ville à 6 heures du matini et fait 15240 verges à l'heure; unaure part de la méme ville à 7 heures du maltn et fait 320 verges par minute; à quelle distance,e mîiles du point de dépat, seront-ils à midi et demi; le second aura-tiI dépassé le premnier, siai de combien de verges, si lion, de combien î le verges seraî-t-il en deça du premier?Sel ulion: De 6 heures du matin à mnidi et demi il y a 6 heures 30 minutes.ti heures 30 minutes - 360 mrinutes + 30 minutes - 390 mlinutes; le premier aura marchélucuîdaîat 390 minutes à midi et demi.
De 7 heures du matin à mîidi et demi il y a 5 heures 30 mlinautes. a heures 30 minutes - 300lauulutes + 30 minutes - 330 minutes.
15240 + 60 - 254 verges par minutes, la dlistanîce parcourue par le 1er dians 1 minute.254 X 390 - 9906 verges, chemin parcouru par le 1er à midi et denmi.!09000 + 1760 - 56 mille@ 500 verges. Rép.
320 verges X 330 - 10560 verges, chemin parcouru par le deuxième.
10560 + 1760 -60 tilles. HeP.
Le deuxième à parcouru 105,600verges et le 1er 990 verges. Donc le deuxième aura dépasséle preier de 10560 - 9906 - 654 verges. Rep.

- - ~-~----
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3.-On a mélangé 84 livres de café à 40.301l& livre, W0 livres à 10.38 etO livreiAÎ30.40.' Quel

ust le prix totnl et quel est le prix d'une livre du mélange?
solution:

30.30 X 64 - rÀ5.20
30.38 X W0 - 322.80
80.40 X 56 - 322.40

200 - 370.40
Les 200 livres de mélange valant 370.40. Rip.
370.40 + 200 - 30.352, prix d'une livre du mélange. Rép.

4. Un épicier a mélangé 4 livres de thé à 30.6, 3 livres à 80.70, Iý livre'A 31.10 et 2 fivreb

à 31.20. Quel est le prix total et quel est la prix d'une livre du mélange?1
Bolujfov 110.6 X 4 - 32.40

0.70 X 3 - 2.10
1.10 X 1 - 1.10
1.20 X 2- 2.40

10 -38.00
L«s 10 livres de thé valent 38. Rip.
8+10 - 0.80, prixd'une livre du méane. Rip.

5.-Un industriel emploie 96 ouvriers, hommes et femmes; il y a 14 hommes de plus que7de

femmes; un homme gagne 31.05 et une femme 30.67 psr jour; combien cet industriel paye-t.il

de salaire pour une semaine de 6 jours de travail?
Solution: 96 + 14 - 110, la nombre d'ouvriers qu'il y aurait s'il y avait un égall nombre

d'hommes et de femmes.
110 + 2 - 55, le nombre d'hommes.
55 - 14 - 41, la nombre de femmes.
31.05 X 55 - 357.75, le salaire des hommes pour 1 jour.
0.67 X 41 - 27.47, le salaire des femmes pour 1 jour.
M57.75 +327A47 -3U522, le salaire des 96 ouvriers pour 1 jour.
1185.22 X 6 - 3511.32, le salaire des 96 ouvriers pour ô jours. Ràp.

6.-Une lingère emploie 2.5 verges de toila à 30.28 la verge pour faire une chemisa; la façon

ust estimée 30.30. Quel bénéfice fera-t.efe en vendant une douzaine de ce chemises à 31.30
la chemins?

BoluUon: 30.28 X 2.5 - 30.70.
30.70 + 30.30-3$1, la cofit d'une chemise.
31.30 - Il - 80.30, la bénéfice suri1 chemise.
$0.80 X12 - 8.0, lbWfie mur1 dtine. Rip.

PROBLÈMES DE RÉCAPITULATION SUR LES inACTIONS

.- Lis principales usine des États-Unis, de l'Allamumn et de la France produissent annel.

lament SM0 locomotives. La part des États-Unis est de 4, cele de l'Alemafne est de 1K. queule

est la part de chacun de ces pays ?--Quelle est celle de la FranceT
AoluucaLa putdu États-Unis-4 de 4S«5X 2 00 _ 0 0 . Rdp.

la part del'Almm Mide 400 ôX 4W - 2W. Rip.
la purtde laFrance 4W - (0W + 2 M) - SM - S000-4W. Rip.
Autrement 1 + -4 +j~ 1

1ý de SM «-1lx 400 -W 4locomotves, put dela Fran. Rip.

M.
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2.-Une poutre est enfoncée de 1 de sa longueur dans la terre; les t sont dans l'eau et il yýOaau-dessus de l'eau une longueur de .8 verge. Qule est la longueuirde cette poutre?
Solution: + 1 = + t- Î dans la terre et dans l'eau.
I- î- Ide la longueur au-dessus de l'eau.
jde la longueur -0.8 verge.
&de la longueur -Y
jde l longueur -LV - 0.4 x< 9 - â.6 verges. Rip.

3.-Le J de ce que je possède, augmenté de $25, vaut 839. Combien ai-je?
Soluionm de ce que je possède - 39 - 825 - $14.~de ceque je possède - 814 X< 7 - 898. Rép.

4.-Deux ouvriers travaillant ensemble font J d'un travail en une heure. Le premier tra-vaillant seul, en ferait 11 en une heure. Quelle fraction de l'ouvrage le deuxième fait-il en uneheure. Combien d'heures mettrait-il seul à faire l'ouvrage?
J - 1ý- hg-~-~ la fraction de l'ouvrage que le deuxième fait en 1 heure. Rip.
lo - 1 heure.

lt- X heure.
fi X 45 22,422 heures. Npi.

S.-Un marchand a un troupeau de 325 moutons, qui lui coûtent 87.20 chacun. Il vend lesde Ide son troupeau à 87.80 le mouton. On demande combien il doit vendre chacun des autresde pour réaliser un bénéfice de 18 sur le prix d'achat.
t-il Solution: 87.20 X 325 - 82340, le co<1t des 325 moutons.

18 de 82340 - 3 X 234 = $702, le bénéfice qu'il veut réaliser.
bre 8234 + 8702 - 3042, le somme totale qu'il doit recevoir.

1 de' 325 = 3 X 65 - 195 moutons vendus à 87.80 par tête.
S7.80 X 195 - 81521, ce que rapporte la vente des 195 moutonst.
1 de 325 - 2 X 65 - 130, moutons qui restent.
8,3042 - $1521 = 8521, ce que doit rapporter lit vente dem 130 moutons qui restent.
81521 + 130 - 811.70. RIp.

6.-Lest1 plus les tplus les J' plus les il d'un nombre valent 26. Quel et ce nombre?
Selili- t + +I+f -t+fj+ il+* . %

.30 1 i
I- Xà-2 X à 0. Rip.

RÈ~GLE8 DE VI'UNITÇÉ, POURCENTAGuE Etc

l.-uel est le plus avantageux, de placer $16870 à 4.5%, ou d'acheter une propriété'qul
pourrait être louée 8759.50?

816870 X 0.045 - 8759.15, ce que rapporte le placement à 4.5%.
8759.50 -8759.15 =80.35. fl est plus avantageux de 80.35 d'acheter la propriété.

9el-
le 2.-Un propriétaire possède une maison de 818M0 qui exige chaque année, en moyenne,$200 de réparation Combien doit-il la louer pour en retirer 4.5%

&lutson 81840 X 0.045 - 8828.
SM2 + S20 - 81028, ce qu'il doit louer la maison.

3.-Deux capitaux valant ensemble 83W00 rapportent annuellement, aux taux de 8% et de4%. un intérêt totlde 81230. Quls sont ces deux capitaux?
Solutioa $36OOà4% rapportent - 836000 X 0.04 - 81440.

-M
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$1440 -$1230 = $210, cette différence (le $210 provient (le la partie lucapital placée à 31%
tut lieui (le 4'j.

SI placée àt 4%' rapporte 80.04.
S1 placée à 3' rapîporte $0.03î.
$0.04 - $0.0:3 = S0.01.
Pour chaque 80.01 contenu dlais $210, il y aviyit SIpb1~ t 3% LUd lieu ile 4%,.
$210 + 0.01 = S21000 à 3 . lUp.
SW4000 - t21000 = 81.5000), le reste Iplacît à 4%. lkp.
AtMre solution: 834100) à 3%,1 = 8344()0 X 0.03 - 1140, l'intérêt si toute la sommne avait

été placée A 3'.
s1230 - 81080 = $150, ce'tte îlifférenv'î de' $150 provient de lat p trLie (lis e ipit l ,ti'ia

4';. aut lieu de 3%.
$150 + 0.01 = 815000 à 4',,-. Ié p.
83400 - 81500 - S21003) 3d1 d.i,'

LE CABINET DE L'INSTITUTEUR
Une exposition antialcoolique scolaire et paroissiale

Du 27 avril aut 5 niai, Une intéressante expiositioni anti lcoiique oculaire' a ou lieu àl':ue

iiaîi-Jen-e-li.'rox,21 rute Saint-Zotique, Montréal. ('cite école est dirigée par les Clercs
de Suint-V'iatcur. lIA- comité dl'organisation avait pour président M. l'abbéW J. l'réfuntaine, curé

de lit paroisse. L'exposition a été ouverte par Sa Grandeur Monseigneur llrucliési, archevêque

de Montréal. C'haque jour il y eut des conférences avec démîonstration ad hoc. Les élèves (le

plusieurs écoles île lit ville ont visité cette exposition, dont il faut loué les organisateurs.

Le chant à la petite école

Pour le mois île Nhtri,', tihts crîoots faire plaisir à ns pet ils chanteurs eti leur offrant d'uti-

liser leurs voix poltir chîanter les jomlis couplets par lesquels l'aîuteur invite toute la nature à bénir

Marie. Ces couplets, uuî nomîbre dle douze, commne les douze étoiles qui couronnent lat Vierge,

tahItî pleins île riche poésie, et l'aîir très simple sur lequel ils sont chantés peut encore en augmenter

*le chtarmie, si l'ont chtante avec goût.

Il faudra, coummne tîuijîîurs, se bien pénétrer du sens avant d'entreprendre de chanter. Des

expliciîtiouî' de tdouts sont néc'essaires: évidemmî,ent les enfant., n'éprouveront aucun sentiment,

et, ne pourront pas emi mettre dans leur cIhant, s'ils nie savent, par exemple, ce que sont globes d'or,

rhauîps d'azuîr, écu-ilx, aqîulonis, zéphuîrs, v'olcaîns aux pies fumiuîPd tî, lîiceuids, aigles, rouleours, etc ..

Il va insi des iniversions qu'il faut expliquer: globes d'or enflatmmés aux dhintpsd'o'tarmsmés ..

Nuages qui flottes pac Lit bride emportés..Prêts, vallons et eûteaux où poissent les troupeaux ...

quîand tout sera coupris. un s'exercera à chanter à l'unissont (tout le monde chantant la note supé.
rieure), ou bien il deuxî partiies (quelques voix plus graves chantant la note inférieure sans écraser

la première partie qui dloit domuier un peu). lorsqu'il n'y a qu'une note, elle est pour les deux

parties. La niesure à 9-4se conmpose de 3 temps avec irais croches ou la valeur pour chaque temps.

Comme il est indiqué est tête du nioteau, il faut chanter avec piété, d'un mouvement modéré, bien

contenu et osns lenteur. Si l'on n'y prend garde dès le début les chanteurs seront portés à tie

tenir qu'un temps sur la deuxième syllabe de Marie, alors qu'il faut soutenir cette syllabe durant

deux temps. On pourra tic chanter que les couplets 1, 9, 10,. 11, 12; mais nous les avonï tous

dontnés, parce qu'ils sont tous bueauix.
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1.Dans Vob accords dvn.( ~erds~rpT1, 3 r3e a

rit Du ciel briW.an4e ceij. TDans to concerts c~ior

Bénise: iz e,. _ _ I?

-2 -

Moliees créés de Dieu,
En tout temps, en tout lieu,

Bénissez Marie!
Globes d'or enflamimés,
Aux champs d'azur semés,

Bénissez Marie!

Ç:cueils battus des flols,
Grève aux plaintifs éehus,

MBénissez Marie!
N uagesi qui flottez
Palr lat brise cniporté.>-.

Bténissez Marie!

- 4-

Souffles des aquilons,
Venits, zélphirs, tourbillons,

Bénissles Marie!
Tcmiièe au sein des mers,
Tonnerre, foudre, éclairs,

Bénisasez Mari(-!

Céants voisins des vieu,,
Monts aux sommets neigeux,.

Bénissez Marie!
Volcans aux pies fuiaiît s,
IDans vus sourds grondemenit

Bténissez Marie!

Bllancs frimas des hivers,
Lineeuils (le l'univers,

Biéiisses Marie!
MNystérieuses voix
Gémiissant dans les bois,

Bénissez Miarie!

Lis aux chastes culeur,.
Rose, reine des fleura,

Bénissez Marie!
f pis dorés des blés,

Vigne aux raisins gonflés,
Blénissez Marie!

Aigles fendant les airs,
Vautours en nos déserts,

Bénisses Marie!
Fauvettes et pinsons:

s4 tais chanteurs des buissons,
Bénissez Malrie!

- 1) -

Nature à ton réveil,
Premiers feux du ie,

Bénissez Marie!
lWrs, vallons et eàteaux
Oùf paissent les troupeaux,

Bénissiez Marie!

- Io -

Derniers rayons (li jouur,
En mourant tour à ltur,

Bénisses Marie!
Et quand b'éteint le bruit,

Silene de la nuit
Bénissez Marie!

- -
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- 1- - 12-

Enfants au front joyeux, Vieillards aux cheveux blancs,
Dans vos ris et vos jeux, Aux pas lourds et tremblante,

Bénisses Mariel Bénisses Mariel
Le soir et le matin, Sentant vos jours finir,
Chantes ce doux refrain: Avant de mourir,

Bénisses Marie! Bénisses Mariel

H. NANSOT,

Inspecteur d'école.

L'école des Hautes études commerciales
EsT AFFILIéE 1 L'UNIvEnBIT* LAVAL

Par un arrêté en conseil du 81 mars dernier, ratifié le 6 avril par Son Honneur le Lieutenant-
gouverneur, l'affiliation de l'École des Hautes Études commerciales de Montréal est devenue
un fait accompli. C'est à la demande du Comité catholique du Conseil de l'Instruction publique
que l'École des Hautes Études a été placée sous l'égide de notre grande Université canadienne-
française et catholique. C'est un événement qui fera époque dans l'histoire de l'enseignement en
notre province.

Cette réunion de l'École des Hautes Études à l'Université Laval a été solennellement fêtée
le jeudi 16 avril, par une belle manifestation à l'École affiliée même.

Les représentants de l'Université, du Gouvernement, les autorités Religieuses de la pro-
vince ainsi que le corps professoral de l'École se sont rencontrées pour la visite de l'institution.

Étaient présents: Son Honneur le Lieutenant-gouverneur; NN. 88. P. Bruchési, archevêque
de Montréal; P.-E. Roy, archevêque de Séleucie, auxiliaire de Québec; J. Emard, de Valleyfield;
P. Larocque de Sherbrooke; F. Cloutier, des Trois-Rivières; H. Brunault, de Nicolet; F.-X.
Brunet, de Mont-Laurier; G. Forbes, de Joliette; H.-O. Chalifoux, de Sherbrooke; G. Gauthier,
de Montréal; Dom Pacôme, abbé mitré d'Oka. Le gouvernement était représenté par MM. les
ministres J. Décarie, H. Mercier et N. Pérodeau. L'Université Laval était représentée par
Monseigneur Dauth, vice-recteur, par les doyens des Facultés, Sir Horace Archambault, juge
en chef de la province de Québec, de la Faculté de Droit; le docteur E.-P. Lachapelle, de la Faculté
de Médecine et président de l'École de Médecine comparée; E. Marceau, président de la cor-
poration de l'École Polytechnique; docteur E. Dubeau, président de la Corporation de l'École
de Chirurgie Dentaire; J. Contant, de l'École de Pharmacie. Le révérend P. Bournival, re-
présentait le provincial des Jésuites; le R. M. C. Troie remplaçait le supérieur du Séminaire
de 8.-Sulpioe; M. F. Pausé, président de la Chambre de Commerce de Montréal, représentait ce

sp.
Le conseil d'administration était représenté par le président, M. Isale Préfontaine, le serré-

taire-trésorier, M. Honoré Mercier, M. J. Contant et M. A.-J. de Bray, principal de l'École.
Parmi le personnel enseignant l'on remarquait aussi M. W.-H. Atherton, M. l'albé A.

Dearosiers, M. E. Fontaine, M. l'abbé O. Gauthier, MM. H. Laureys, C. Manseau, Edouard
Montpetit, R. Sugars et plusieurs autres.

Dans l'amphithéâtre avaient aussi pris place les soixante élèves qui fréquentent actuellemnnt
l'École des Hautes Études Commerciales.

Des discours furent prononcés par M. Iaie Préfontaine, président du conseil d'admis-
tration de l'École, par Son Honneur le Lieutenant-gouvereur IBlane, par Monseigneur Dauth,
vice-recteur de l'Université Laval, par Nos 88. Bruchési, arebevéque de Montréal et Roy, srsbs-
vique de Séleucle.

LM
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La guerre
19 aril.-Aucun événement définitif à mentionner. Dans les Dardanelles les flottes

franco-anglaises semblent dans l'expectative; dans l'est, les Russes avancent toujours, mais, ils
n'ont pas encore atteint les plaines de la Hongrie ni envahi la Prusse; dans l'ouest, les alliés gri-
gnoent lentement mais sûrement les lignes allemandes. Oi attend avec hate le grand coup
que le vaillant Joffre doit frapper.

La guerre semble inévitable entre l'Italie et l'Autriche.
Les Anglais auraient perdu depuis le mois d'août 1914, 139,347 hommes.
Au sujet de la neutralité du Saint Siège durant la guerre, l'Obaservatore Ronuno publie un judi-

eieux article, dont nous détachons les lignes suivantes:
"La neutralité dans l'idée du Siège Apostolique, c'est la recherche, en théorie et en pratique,

de la paix parmi les nations. Cette neutralité n'enlève pas au Saint-Siège l'idée de la nécessité
de la guerre pour des raisons de justice violée par tel ou tel État, telle ou telle nation. Et mme
dans ce cas le Saint-Siège, s'il n'est pas appelé par les contendants d'accord entre eux, à décider
de quel côté se trouve la justice, reste neutre vis-à-vis d'eux. Cependant il veille toujours, afin
que, sous prétexte de guerre ou d'état de guerre, on ne porte pas atteinte aux droits et à la liberté
de l'Église dont le Pape doit rendre compte à Celui qu'il représente sur la terre. Parce que si
les droits de l'Église sont lésés ou diminués, les droits des nations également sont plus exposés
à être violés ou à être défendus avec une ardeur brutale".

26 avril.-Les Allemands ont tenté un grand effoi t en Belgique, non loin d'Ypres. A ce
combat, qui a eu lieu à Langemarck, les soldats canadiens se sont particulièrement distinguées.
Ils ont contribué, au prix de louides pertes, à empécher les ennemis d'enfoncer les lignes des
alliés. Sa Majesté George V a envoyé un message au Gouverneur-Général du Canada, ex-
primant son admiration pour la brave tenue des Canadiens à Langemarck.

Bibliographie
LEs Lois DE D*FENSES LAIQUEs (EN FRANcE) ET L'A CTION DES CATHOLIQUES DEPUIS 30 ANS,

par Fénelon Gibon, secrétaire de la Société générale d'Education et d'Enseignement. Paris, 1914.
Remarquable étude, thèse complète et documentée sur la "crise scolaire en France avant la
guerre". C'est une ouvre utile qui montre la tyrannie de la législation scolaire de France vis-à-vis
des catholiques. Une statistique claire et précise indique que le gouvernement ne peut ignorer
l'école libre, maintenue parles catholiques dans un admirable élan de liberté.

Nous recommandons cette brochure à ceux qui aiment à se tenir au courant des choses
soolairesde la mère-patrie. En vente à la librairie Garneau, rue Buade, Québec. Prix 10 sous;
franco 12 sous.

e
MONEIGNEUR BARIL, PaOTONoAIREI APosToL1QUE.-Les Trois-Rivières, 1915. Par

Une Urasdine ds Trois-Rivières. Jolie plaquette consacrée à la mémoire de feu Monseigneur
Baril, et contenant l'éloge funèbre du regretté prélat par S. G. Monseigneur Cloutier.

d UN Ls Du PMnTanns DE SAINT» UsaULz.-Par Une UrsSdne des Trois-Ripéres, MontréaL
ces Beauchemin, 179 rue St-Jacqueà-1914. C'est la vie de Seur Marguerite-Marie, née Louise-
Marie Couillard, morte, encore novice, en 1912. C'est un petit volume précieux par tout se
qu'il renferme de beau et d'édifiant, et dont nous conseillons la lecture aux jeunes filles.

LA aåoN«a, revue mensuelle d'apologétique populaire, publiée sous la direction de M.
l'abbé Duplesy: Prix de l'abonnement: France, 3 fr.; étranger, 4 fr. Bommaire du numéro de
fdrr 1915. Journal apologétique de la guerre.-LI Pape et la guerre: 1° Réflexions prélimi-
naires. 2* L'allocution consistoriale. 3 La prière pour la paix. La prière des enfants.-Foi et

-M



572 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

,élli.-çsclîain'.i (le prières, etc., etc. V'u numéro spécimen sera envoyé graîtis (-t frapira à
l'eille p)ersonne qui en fera lat demiande à NI. '1'éqîîî. libraire, 82, rue Bonapuarte, Paris-Ilc.

Ilisron: DU C'ANADA, (C'OURS SUPÉaîFUa).-Un beau volume in-octavo de 634 pages, orné
dle t6t gravures, dont 33 portraits hoers texte et 31 cartes historiques, avec table analytique, etc.

"Coinçucdans unestîrit impartial et catholique, écrite dans un style clair, comme il convient,
contenant tous les détails d'érudition qui peuvenît intéresser sur les points de notre vie nationale,
cette IIil,,' est encore par ses diviqiousý, ses caractères gras indliquant et résumant les faits,
ni1e oiîvrc, éminemmîîent drdc qe' eIli .seigrr ('u,îadien dlu novembre 1914.
l'riz: ltiocui.: $1.25 l'exemplaire, $12(1N lat dite. PECALINE: ornement noir: 81.50 l'exem-
pulaire, $15.00 lat dom. I'rI<cAL.INE, orneraient dloré, grandl format, beau papier, pour récompenses:
$1.75 l'excemplaire. $18.00 la doz.

Ajouîter 18 sonsý pour envoi par la poste, dlans lat province de Québec.
Alressc: Las l'îtèaEs DEs <JE 'sérexs 44, rue Côté, Montréal.

EXC(ELLENTS M AN UEus. Souîs ce titre, nousi lisons dans L'Aciion Socialde, du Il février, 1914:
"lteîîu'uîîa'unreîurî,retard nécessité par le désir d'en prendre connaissance par le détail,

nous tenons à signaler et à recommander à nos lecteurs, surtout à ceux qui sont dans l'enseigne-
nuent, les deux excellent s îîîanueLs île philosophie publiés4 l'an dernier, par un professeur très estimé,
frère des É~coles ('brét ientits, de Montréal.

Le pîremier volumie de 166 pages in-12, comprend un "Paàcîs DE LOIQUE ET D'ISTOIREi DE
LA 1e1iiLosoePItE" et le second 100 pages in-12, cont ient un "PalÉcîs DE Pmsti.OSOPtsE MoRALE", le
tout écrit un français à l'usage des élèves et des professeurs des collèges et des couvents.

Après av'oir lit ces deux ouvrages, doent lat doctrine sûre à reçut l'approbation (le l'autorité
ecclésiastique, on est surpris de voir l'abondance de matière condensée en ces deux "ra*Écis", qui
disent tant île chonses et fournissent une réponse solide à tant de problèmes, surtout en ce qui
touche la philosophie morale.

L~e précis (le logique renfernme somumairemnent les notions fondanmentales du sujet et l'exposé
eii est très*clair et très bien ordonné. Ces notions sont complétées avantageusement par l'histoire
(le la philosophie, qui couvre umie soixantaine de pages seulement, mais qui donne des dévelop-
pements suffisants aux principaux chefs d'école. Inutile de dire que l'auteur, puisqu'il est
approuvé par l'autorité compétente et loué par d'exeellentq juges, s'attachle aux solides doctrines
scolastique et thomiste, tout eti faisant voir qu'il possède bien les théories des adversaires
qui rejettent à tort la geolsqt ique et mAnie S. Thomas.

Dans la philosophie nmorale, plus4 développée que la logique et l'histoire de la philosophie
et d'une portée pratique plus immédiate, l'auteur a su Condenser une abondante matière qui
s'étend jusqu'autx problèmes les plus actuels.

Après avoir posé nettement et solidement les principes fondlamentaux de l'éthique, la fin et
la moralité des actes humains, après avoir défini lat loii, le droit et le devoir, il aborde l'exposé
et le développement sommaire dia droit naturel.

Cette partie dle la philosophie morale sera utile, vu les nombreuses notions qu'elle donne,
non seulement aux élèves, mais aussi à toits ceux qui ont besoin ou d'apprendre ce qu'ils ne peuvent
îl,:î.eniment igno>rer, ou de ré-apprendre ce que le temps leur a fait oublier.

Sur la famille, sur la société religieuse et sur les relations de ces sociétés entre elles, le digne
fils de S. Jean-Baptisîte de la Salle donne la vraie doctrine et il en fait l'exposé et la démocnstration
avec des développemnents suffisants pour produire la lumière et donner des convictions éclairées.

Voilà un travail qtti sera utile à bien des étudiants plus ou moins jeunes, un travail qui fait
honneur au Mlont-Maint-LouLs, où l'auteur professe avec distinction, un travail modeste d'apparen-
ce, mais riche de bonne science philosophique, que nousi sommes heureux de recommander à touse
ceux de nos lecteurs auxquels il convient."

Prix: Précis de logique et d'hi8Wore: 86.00 la douzaine, M5 centins l'exemplaire.
Précis de Philosophie morale: 30 centins l'exemplaire.

Adresse: LES Fahaus DES ÉCOLcs CHRIÉTIENNE9, 44, rue Côté, Montréal.

mi
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XN iL i' C AT%,'l t'ii fiir iiî ilirî lvtiuin rifîîî.L îiegiîîrde lat religioîi, erîriclî iii ielrf (w Pii' X. ljî (- trahi irrrllî-,'L ut jrii l-vi - rn rt-pédagogique considéraile. 'i "ltre"ee ltle
I'riX: 90 Cetitiine-fririi-,, . i(X),

.. 'rirî:Ii.s lueii lu., 1,1.s Ibîi I.: nJufi\l., II î, ie t ýNliiiîîrr Li.

P'rixr: 65 viti ri.s fraitsu>, S0eeiiic
r/ i ,iss L iiil , ti luui .cti:bii:,\ I re r! I-'i

Ouvrages choisis
1:1 vetei ;à la libîrairie. Ct i u , rii tir ,i 2iliA î- I . DE I. i l: L, (rrid d1. f ii ,r h-t' hIr-bt:, iL.>ii'rig e i Vi t i i r t i tI iti 141î il I ruiré .îr» îg r, îrjrrr ii- g..:I,,jJeter ililes iFr uir; 

1ii: . 1 le, l'Il,~ ."ii 0, 1 lîi iî- -11 .ii" ', " '- 1 hr le hiii ,1t. .t1,-L I .rr le ii 1111iz i -iri Fi :n r aIIý41> r 11 q - î1t i o , r. 1, ., -I f- .1i ,,- .>. rnii f 11 .
-t i 1r t i st- 'i-î i (Jut, " 11 1 -Ie 1i l i 1niîi1, , lii> 1i-. ri r liî:ira - t i t 1,j- ri r-, , o il r -rt- rrirr!i îîrs ;

lrnitrri ciiiraaviiiaîr Delr- ur,îini li iii.1ir >- . lu 'i.,', r.i,-ý 2 1,- t. Ci .1t

(le poîi-rr-riIu- rîn-rr, un la> trIiliij :tii\ i->111 dt I iir-,'i .1 -1rr. rt .,

Iri ur> di>- A le îîru. Ge t' -iiiI li ii.> ré,t t1, au . i iî ell titil ié er etreîl deî Pri.a 1 - tliriliî )r 1r- -r u-- t' i i - ru fI1 Il . . - ~ rrL el ri iii-t ru.-r li Vti r i ltiniru i I Irc du- rii , Ilf rî - ', n iriijiîr--l . i -a .il> i-ii liînt. tire ire l i iiii.u àî t eliiir ruifIti r 1 rî - ,r qu'à rir. rn r *r r.! e,,: .'îtr rî.g(le t rige ele pouiiiîii incoette-.n iii dèir. fi rr- ii, >Çi i-rl.t. "I
gabl . (uf 'vuiei élé am en .iruya ri t, i li n--rt d ln/ , .I t rn. - rp i f i i r ru 'irrrinIr i.-t

Iîiurriiiî-i-i et il stîiîr-. lltli*:îi I jî lîr fi-. i li re f- t. 1; -*ir.*t rrr,,,riiîltir l - l 17()pagu>es. Prix; 30rits relittréelle: fV, series.
V'iitii peutit uvrrage, <liii l'til Vudîrait Vir ain. le- r-i irli el. eui.,- , i- a ii i rt i'relit titi grnid jour (Ii- leur preièilire t ('iriiiitirîii i Pirr.i nn i ilîîiii* Vei-, rtr I.iIl' t., de
ouiiiriiset d'ifrirtiîr- îîée.-irlard~îieuîr r>mue ixirrrîsluii.rn l-- girnd2utte et liinflueer îîruuîuiîi.lr- ili exerce> sur notire vie iif x~~. -rl mpi >fg' i, ie--t>- lie.ture ri puleinec de s>~iplic-ité et alrfiiiîîi l'rtîir !i-i fi- .rtI iurii-tr'l igIlirt (uli srir lai

jeuneusse, cri cliercliiîit à inîtéresser ('i irréeî. lletnipsr qurà li flir!riii- jr]i li > 1,119t latf u. urdrctrrine. C et oiuvraige surit trè4 uittiie aurx ,,r-r.. n Ireux rrî r-ni>. irit à prler elle.\t-uîfttit8, et if poliurrau faire tii griîîd laie>înîr les fnillirtr. NoIri- irr., à11 faisi tre de- re-reru rfaveuir le ce trail ii; sra irî.îfle..îuifrjèmii édition> fri> -rio> éfloge.

Le Sului ass8uré par lai DvL)iiits à>îri- Tuurgriet c u-eiillihi. Noauvelle édititon. i oin-18 de xtx-188 paiges. Prix: 20 sous1.
Nous apprenons de l'auuteur anonyme (lue toute sa penréeý, tient, dettes ce texte abrégé de saintHlilaire: 'Durvotus Marie nunrquaum penibit", en fîavur duquel il cite, avec les P'ères et les doc-teurs de l'Églisie, les saints et les mystiques, ajoutant i> cette t'masse de témoignage.s", de nom.
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breux exemples. Ce qui rend plus louable encore le sèle de l'érudit et savant écrivain à nous
inculquer une vérité si consolante pour les Ames de bonne volonté, c'est qu'il ne néglige pas de

rappeler aux pêcheurs qu'il faut y puiser l'ospérance et le désir de la conversion, et non la présomp-
tion si funeste à tant de faux dévots. (Etls Religieuses.)

L'ÉDUCATION DES JEUN'tES FILLEfi CArHOLIQUtEs, traduit de l'anglais, par le P. A. Posette,
S.J. Publié à Paris, chez Perni & Cie.

Voilà un véritable traité d'éducation. L'auteur, Janet Erskine Stuart, Supérieure générale
d'une grande Congrégation vouée exelusivement à l'éducation des filles, a abordé son sujet de
haut, par les principes, et se pose nettement sur le terrain catholique.

Voici le sommaire de ce superbe ouvrage dont nous recmmindons la lecture aux éducatrices,
religieuses ou laqueset aux Princip tux desécoles normales: La religion-Le caractère, saforma-

tion, son importance.-La philosophie catholique.-La vie pratique.-Les leçons et les jeux.-
Les mathématiques, exercices physiques et naturelles.-L'étude de la nature.-La langue mater-

nelle.-Les langues vivantes.-L'histoire.-L'art.-Les manières et la politesse.-L'éducation

supérieure des femmeso-Cnclusion.

Dans nos Ecoles normales
Le 15 avril, à Rimouski et le 16 du même mois à Valleyfield, d'intéressantes séances

pédagogiques ont été données par les élèves-inatitutriees. A Rimouski, au cours de la séan-
ce, Mgr F.-X. Rose a traité de "la discipline en classe" et à Valleyfield, M. l'abbé Sabourin,
a continué son sujet: "étude de Psychologie pédagogique." Dans la livraison de septembre, nous
aurons l'avantage de publier le travail de Mgr Ros.

Une lettre pastorale sur l'agriculture

S. G. Mgr Emard, évêque de Valleyfield, vient de publier une lettre admirable sur l'agri-
culture. Noble origine de l'agriculture, sa grandeur, sa beauté; la désertion des campagnes; le
respect dû à l'agriculture, sages conseils: tous ces points sont traités avec une élévation d'idées et
un sens pratique qui font du mandement du vénérable évêque de Valleyfield un document de la
plus haute importance.

Nous reproduirons cette lettre pastorale dans notre revue.

S. G. Monseigneur Biais

Le4 4 et 5 du p résent mois, on a célébré avec éclat, à Rimouski, le 25e anniversaire de la consé-

rration épiscopale de Sa Grandeur Monseigneur André-Albert Blais, 2e évêque de Saint-Germain-
de-Rimouski.

Nous formons des voux pour que ce vénéré pasteur soit conservé longtemps encore à l'affec-
tion de ses diocésains.

Retraites fermées pour les Institutrices et autres jeunes filles
A QUÉBEC

Des exercices de retraites fermées pour ls jeunes filles auront lieu cette année chez les RR.
8S. de St Joseph-de-Saint-Valier, de Québec.

1-
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Le 1er de ces exercices commencera le lundi 19 juillet à 8 h. du soir et se terminera le vendredisuivant au matin. Les retraitantes sont attendues le 1er jour vers 7% heures.
Les retraites qui suivront, s'il y a lieu, commenceront de même chaque semaine, le lundi soir,Pour finir le vendredi matin. On devra se faire inscrire à l'avance car le nombre des places estlimité.

Pour toutes informatiois,s'adresser au Couvent de St-Joseph, 70 Chemin Ste-Foy, Québec.

A MONTRÉAL

Iere: du 2 au 6 juillet.
2c: du 9 au 13 juillet, pour les institutrices.

Se: du 16 au 20 juillet.
4e: du 23 au 27 juillet,. pour les institutrices.
Avis: Les retraitantes devront arriver pour le premier exercice lequel aura lieu à 4 lhrs dusoir.On devra se faire inscrire à l'avance, car le nombre des places est limité.
Le dernier jour, l'exercice de clôture aura lieu assez tôt pour permettre de prendre les trainsde la matinée.
S'adresser au Couvent de l'Immaculée-Conception, 314, Chemin Sainte-Catherine, Outre-mont, près Montréal.

Ce que les Canadiens francais d'Ontario réclament de par le droit his-
torique et constitutionnel

Le Drot d'Ontario, au nom de de la minorité d'Ontario, publiait ce qui suit le 10 février der-nier:
',s Canadiens français d'Ontario veulent:
1.-Le respect de leurs droits sur l'éducation de leurs enfants dans les écoles qu'ils soutien-

nent de leurs deniers.
2.-L'enseignement efficace des deux langues officielles du Canada pendant tout le coursprimaire dans les écoles ou classes fréquentées par leurs enfants.
3.-Le groupement par école ou par classes des élèves à qui les parents veulent faire apprendre

les deux langues officielles du Canada.
4.-Des instituteurs capables d'enseigner les deux langues officielles du Canada pour prendrela direction des écoles ou classes fréquentées par les enfants dont les parents exigent l'enseigne.

ment du français et de l'anglais.
S.-Leur part des subventions votées chaque année par l'Assemblée législative.
6.-L'inspection unique, catholique et franco-anglaises des écoles séparées fréquentées par

leurs enfants.
7.-L'inspection unique et franco-anglaise des écoles publiques fréquentées par leurs enfants.
8.-L'octroi des brevets aux instituteurs et institutrices bilingues qui ont passé avec succès

les examens exigés par le Ministère de l'Instruction publique.

Livres de prix
LA LIBRAiRIE LANGLAIS, rue Saint-Joseph, Québec, recevra son importation de "Livres

de récompenses" comme d'habitude, et les prix seront à peu près les mêmes que l'an dernier.

-w
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Retraite fermée pour les Instituteurs

tt' retraitet ferniée potur les Inmtîtteurs auira lieu à lit Vtilla St-Nulîtiun,-,à l'AIuord-ii-l'loîiie,
du jeudi soir, ler juillet , au lundi mtiin suivant.

(Ciux quii voîudtronît prendre par à îîes ptieux exorîives sont pîriés d'envoyer leur itotî à
N.J.-. . ecîînu;te, 475 rue (]îrmter, Montuiréaîl, oit tii l'ère Arî'ltîîbuli , 't lIa Kiini-3îlutrt iii,

~î.iirîli llîtil.comîîité de Lavail.
(il pt ott iietic tous les renaeugîueiteîuis i tr t,à l'uie ou lutr,' île it, îleaes

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

I.îtiraltE É EN CONSEt /1t'~ ILi/t,,',.

Nitts.1iND''N COMMISSAtItRiE itiL

la LEI ENAN) -,01 t lEN IlIt jur
uit :rréî Cen 1 tConseil eii datte (lu 12 ittrs l 115,

tnommtié iiitaiitiir .\rgyle Garutavr, eîîîîîîis-
ta ire et pîrésidenit des 1 outtiia.rv.ý d'étoles
peuur la tîimiîlt (le l-o 't'tiljgîi, dliiîî le

AAtitTaIN D) UNE COANtIS't)N SCtJLAI[i

Le 1.1EU'NAINT-GOI':VI.U*N1.tllý et u!nt-
Feii, par arrêt, i e date dtu 24 îttar: u0iitt, 1913,
al iili la corporationtt dca j idita eelea de

Rtivière Iteatidet te, dlais le uîîîtî do, $ulauîaea,
parce que celte commnisionuî a lîîis.a éittîler îrne
période d'ait miolins cr1 iti is miii d' écoles
en ac!ivitéý.

ANNE:XION 1 UNE tUIti PtAITÉSf 5tO>AIttE

hA cITE A TuîlIl L u t -
bl]. par arrêté ctt datte du 12 mara, courantt, 1915,
a anneîtxé à lit mitiaiiîttéti scolaîire de Nortîtaît-
diii, eoittit tIti Lie-'St-Jean, les lots Nos 1 à 30.
intclusivemîent dles rangs, 9, t), 10, Il, 12 et 13j
dît canton G iraîrd.

ÉRECION 1D'UNEF MUNICIPALITIL SCOLAIRE

Le LIEUTENANT-GOUVERNEUR en con-
sel, par arrêté en date du 24 mars, 1915, a
érigé en municipalité distincte, sous le nom
de Étroits du Lac Long, tout le territoire sui-

s i îtttavtoir:

Lia rutltut N~ et, lx en i i ier titt

But4ord,'J h.. ràng.u \i i eti il dit ril!e V:1H-
toit, ieîtale lioi No. 21t ittelus jîîtîtià lit
frontière tiiNîîieatlrtia1 c le rtîîîg V I en
tier eti liclte caiti i: le r.itg I d ctiii

depui~tti, ist le lî,î -No. t) iîîetî jlîitlî'tu
lut \o t,i iîîti-uivilitîîit le r:titg Il Ili tiltme
caîntont, titttît. le lt Nuo U jit...id No 43
inclus; le rangîli (Ildt,îî catont, depisa le
lot il tî jî i nu lot t:; ilialts; tvý rantgs
1, il, Il; i iaiti u titt canton tttî

DÉLIla A titiN O't N Mit 'N iClPAL-fE i SCOLIE

lL en vonixA -t(UVI E.I ti-
aeil patr arrêtée at he tii'> ittrs cuîrtîil, 1915,
al déttielé île- lit micialitté acolatire (le' Port-
Dinielt-ocai , tdatns le cointé (le Bionavcntuire,
les Ioa ittuît litt, officiel dc iiipfiroisie

de Pori-Danicl, savotir:
1. l atie de Ii terratin comrprise entre les

Nos 144 î! 1731, Nýo' 18, 19, 20, 21, 22, Z, ut
le lbanc, plan (ili dépairtement des Terres),
ranîg (iteat du hlavre;

2. Les Nos 705 à 7Wa du mêmte cadasitre' (Nos
V et Y rang V du plan);

3. Las Nos 785, 786 et la partie commte sous le
nom de "Les prés" (Mtarches) rang VI, (Nos 18,
19,20 et 2 1 du pîlan rang VI);

4 , No 21, rang VII, même cadastre, et
a annexé tout ce territoice à celle dle Port.
Daniel est, même comté.


